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e
saint-tropez
c’est un coin historique

Vous êtes perdu en géographie ? Vous
vous demandez où se situe exactement Saini-
Tropez ? Ce village (ypiquement provençal
s'élève sur tn des plus beaux golfes ls Cote
d'Azur, our celui précisément qui lui a donné
son nom.

En plus d'être un lieu de pêche et de repos,
un paradis pour les artistes peintres, Saint-
Tropez est un village qui # conservé un aspect
médiéval,

Saint-Tropez, ancienne colonie grecque, doit
sen nom au chevalier Torpes. Grand officier
de l'empereur Néron, le chevalier, converti au
christianisme, fut décapité en l'an 68. Son
corps, qu'on avait jeté dans une barque, était
senu s'échouer sur les rives du golfe du Saint.
Tropez actuel.

Détruit plusieurs fois, Saint-Tropez fut re-
consiruit en 1050 et en 1471. La guerre de
1939 ne l'a pas épargné. Transformé em tête
de pont, le village vit débarquer sur ses rives
la le Armée américaine du général Patch, Ja
R.A.F.. la Première Armée française du général
De Latire de Tassigny, soutenues par la Bii-
pade des Maures.

e
saint-tropez
c'est un village de pécheurs

Saint-Tropez a toujours élé el demeure
encore un village de picheurs, Ceuxei sont
submergés par l'afflux des touristes pendant
la belle saison, mais ils n'en continuent pas
moins de vivre à leur manière. Pas pour eux
les costumes originaux qu'on achète chez
Choses ! Pas pour eux non plus ces manières
snobs, vu parfois trop libres, qu'alfichent les

  

me que décrivent les revues de
cinéma ou de modes,

Le port est rempli d'embarcations, surtent
de voiliers. Les vachts de pluisance voisineut
aver les humbles barques de pêche.

Sur la plage de galets, les vieux pévheurs su
cuir bruni font sécher leurs filets qu'ils répa-
reront avant de les jeter de nouveau à la mer.
Pour eux, la vie ent simple of ils re moquent
hien un peu des “étrangers” qui <imaginen
vivre.

Photos : Marcel Cognac — Textes: Gaby Parreault

 
Saint-Tropez, balgné sur trois faces

par ia Méditerranée,

jouit d'un climet
enceptionnel.

Le port et la vieilte ville
chorment les touristes. 
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saini-fropez
c'est le paradis des peintres

Mans la foule grouillunte des touristes ba-
rinlés, quelques peintres se faufilent, portant
uv chevalet léger. Il y en a de tous les acabits !
Depuis le barbouilleur de croûtes jusqu'aux
grands nome, Matisse, Bonnard, el d'autres,
ent honoré le pelit village en y croquant des
s-ênes pittoresques.

Le grand Picasso ay rend fréquemment. H
habite d'ailleurs sur la Côte, à Vallauris —- où,
entre parenthèses, il reçoit très peutiment les
touristes qui lui rendent visite...

Les sujels d'inspiration ne manquent pus,
à Saint-Tropez. Le peintre “anutomisle” na
qu'à choisir dans le tas, les modèles sont nem-

- breux et gratvits dans les rues el eur le post.
Il capte un mouvement de hanches par-ci, un

profil de déesse parlé... Jusqu'à ce que, ses
yeux avant découvert la beauté incomparable

de la mer et du ciel méditerranéens, il ne poi-
ene plus que du bleu !

 

»
sainft-ftropez
c'est un lieu de villégiature

Si Vadim et Bardot n'avaient pas cu le
caprice d'\ séjourner, Saint-Tropez serait-il
aujourd'hui le centre touristique fréquenté que
l'ou connaît ? On peut en douter.

Le snobisme aidant. vedettes et staclette-
se sont mises à aller y faire trempette, C'est
bien vu... et on est va!

Le touriste moyen, lui. admire quelque
temps les filles d'Eve qui » rivalisent de sex
appeal. Puis il se repose les yeux... en re
gardant la mer. Elle ne fait pas de manières.
elle, el ses charmes sont vrais !

 

    
I se balade dans les rues du village du

ries étroites qui avaient élé conçues, non pus
pour servir de promenades aux belles filles tout
cn rondeurs, mais pour faciliter le chemin vers
La mer aux pécheurs de la presqu'ile.

 

  
  

    

   
Saint-Troper, un coin

de rêve pour les peintres !

Le clarté de ses ciels
et la luminosité de
sen aimesphère sent
sans pareilles.
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Est-ce que le
médecin de famille
est passé

La modernisation croissante des hôpitaux, la
multiplications des cliniques spécialisées et la
mécenisation des tests et des procédés d'analyse
semblent avoir rejeté dans l'ombre le médecin
de famille qui fait son propre diagnostic et soi-
gne à la maison.

En réalité, on a de bonnes raisons de penser
que le diagnostic spontané du médecin de fa-
mille est souvent pius uiile que les résultats de
tests très compliqués.

Plusieurs grandes sociétés de produits phar-

 

maceutiques croient, elles aussi, que le médecin
de famille joue toujours un rôle important; on a
besoin de lui, par exemple, pour évaluer les
effets des nouveaux médicaments. Les analyses
faites dans les laboratoires des hôpitaux par des
spécialistes en pharmacologie sont très impor-
tantes à cet égard, mais le nombre de cas à
l'étude est forcément limité. Avec la collaboration
active des médecins de famille, on couvre un
champ beaucoup plus vaste; il y a plus de chan-
ces qu'on arrive à dépister ainsi les effets nocifs

que pourrait avoir même le médicament le plus
sûr dans certains cas très particuliers.

Le Dr Theodore G. Klumpp. président de la
société Winthrop Laboratories, aux Etats-Unis, in-
vitait récemment encore les omnipraticiens à faire
part de leurs observations tant à l’industrie phar-
maceutique qu'aux organismes de contrôle ins-
litués par les divers gouvernements.

ll ajoutait qu'il faut faire confiance au dia-
gnostic du médecin de famille et à son jugement
sur l'efficacité de tel ou tel remède.

 —Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS  por Joseph Whitney —— 

Les émeutes de jeunes, un phénomène passager ?Peut-on juger les femmes à leurs vêtements ?
Si c'était entièrement vrai, il

n'y aurait plus qu'à crier : “Sauve
qui peut IY Mais la femme qui se
laisse séduire par les extravagan-
ces d'une mode quelconque n'ex-
prime là qu'un aspect de sa per-
sonnalité, et non sa personnalité
tout entière; il s'agit peut-être
d'un caprice, et rien d'autre. D'ail-
leurs, les femmes retournent vi-
te aux vêtements orthodoxes
quand elles veulent du confort.

Il semble que chaque saison
nouvelle apporte une nouvelle
horreur, qui fait pousser les
hauts cris aux croulants. De nom-
breux experts élèvent alors le
voix: ils discernent dans cette
mode les symptômes de troubles
émotifs graves au sein de la col-
lectivité; ils font la psychanalyse
de la jeunesse d'aujourd'hui, etc.

La vérité est beaucoup plus
simple : pour la plupart des forme
mes qui se prêtent aux fantaisies
de toutes les modes nouvelles,
tout cele n'est qu'un jeu; c'est un
moyen de s'évader du train-train
quotidien, une facon inoffensive
et peu coûteuse de provoquer de

petites tempêtes dans la famille
ou le voisinage.

Certains sevants psychologues
soutiennent que les gens font de
leurs vêtements les symboles de
leurs idéaux, l'expression de leur
personnalité.

It y a là un élément de vérité,
mais seulement un élément. II
suffit de regarder l'évolution de
la mode, depuis les Romains par
exemple, pour constater que la
question est beaucoup plus com-
plexe.

Nos ancêtres les Gaulois, com-
me dit le chanson, s'habillaient
fort différemment de leurs ancè-
tres du temps de Noé; les Fran-
çais qui ont colonisé le Canada
avaient des vêtements différents
de ceux des Canadiens de l'an
un de la Confédération. Rien dans
l‘Histoire, cependant, ne nous per-
met de croire que le passage
d'une mode à l'autre se faisait
sous le coup de “troubles émotifs
graves au sein de la collectivité”.
Il est bien plus sain d'accueillir les
modes nouvelles avec le sourire
de la tolérance.

   

Les émeutes de jeunes sont
peut-être un phénomène passa-
ger, mais elles pourraient devenir
le prélude d'une période d'anar-
chie générale. Pour qu'elles ces-
sent, il faudrait que les adultes,
les parents et les autorités civiles
ne craignent pas de prendre tou-
tes leurs responsabilités.
Une anthropologue américaine

très connue, le Dr Margaret Mead,
qui à consacré sa vie à l'étude des
comportements humains, est d'a-
vis que les émeutes de jeunes ne
peuvent pas devenir dangereuses
sans la provocation ou la compli-
cité des adultes.

“Les manifestations collectives
de violence, dit-elle, se produisent
surtout lorsque les émeutiers ont
la sympathie, ouverte oùtacite, du
public.”

Une fois qu'est apparu ce sen-
timent de complicité, rien ne peut
arrêter le désordre. "Si on étudie
de près ce genre d'émeutes, ajou-
te le Dr Mead, on constate que
personne n'a vraiment essayé de
les tuer dans l'oeuf... La ques.
tion qui s'impose alors est la sui-

vante : que se passe-t-il dans la
société où ces désordres parais-
sent trouver jant de sympathie ?”

I n'y a pas une seule explica-
tion, mais plusieurs. Il y a, par
exemple, les efforts d'une jeu-
nesse désorientée pour surmon-
ter des sentiments d'impuissance
devant le pouvoir, pour dénouer
les tensions provoquées par les
conditions de la vie moderne. Se-
lon le Dr Mead, "les émeutes de
jeunes sont une expression dra-
matique de leurs tensions indivi-
duelles”,

L'anthropologue conclut que la
jeunesse a besoin d'être plus fer-

mement encadrée et mieux disci-
plinée au point de vue moral.
Cette responsabilité repose en tout
premier lieu sur les parents. L'en-
fant qui commet un acte de van-
dalisme sait presque toujours qu®
ses parents prendront la chose à
la légère, ou qu'ils seront les pre-

miers à critiquer la police sil se
fait arrêter.
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Gardez l’ocil sur

Sweet Music de

mnaidenform
avec

bretelles extensibles

exclusives

qui ne risquent

ni de s’enrouler

ni de se tordre!

 

Cixdessus: Sweet Music Modèle No 2510 Lout cotonavec bretelles extensibles; bonnets À 32-36; bonnets B et C 32-38.$4.00,

Demandezle Sweet Musicàbretelles extensibles de Maidenform. Le Sweet Musica
des bretelles extensibles en Olefin, un nouveaufilet élastique merveilleux, spécia-
lement confectionné pour rester bien à plat ..…. de façon permanente. C’est une
exclusivité Maidenform! Au dos, les bretelles s’échancrent très profondément
pour permettre les grands décolletés. Sweet Music se fait en différents modèles,
de $2.50 à $6.00. Demandez le Sweet Music par Maidenform.
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A cause dv roman et du film

Un vrai Goldfinger poursuit
l'éditeur et United Artists

 

A Montréal, il y à au moins
cinq citoyens (ou familles) du
nom de Goldfinger (tel qu’in-
diqué par l'anavaire Lovell}.
Lecélèbre roman de lan Fle-
ming, “Goldfinger” — rela.
tant certaines avenlures de l'a-
gent secret James Bond (“nu-
méro 007, autorisé à tuer”) el
dans lequel il combat un
monstre à face humaine nom-
mé Goldfinger (“Doigt d'or”)
— ainsi que le film portant le
même litre, qui met en vedet-
te Sean Connery (James
Bond) et Gurt Frobe (Gold-
finger) ont-ils provoqué des
ennuis à certains de ces Mont-
réalais nantia du même nom
patronymique Ÿ? Peut-être pas.
es Canadiens étant moins por-
tés, en pénétal, à celte norte

de sarcasme. Mais aille
notamment aux Etats.
en France, des Goldfinger ont
été en butte au ridicule.
A tel point qu'à Paris ceci

donne lieu, en ce moment, à
un procés assez sepsationnel.

Carmen Tes
sier, la célébre
‘’commère” du
journal France.
soir, a fuit
la connaissance
d'une demoi
selle Paulette
Goldfinger, une
étudiante en
chimie, qui eut
de lamentables
déboires du fait
de son nom,
après la paru
tion en franç

du livre ot du film. Cette jeune
fille a enduré en silence les plas
sunteries imbéciles dont elle
fut l'objet, se disant avec rat
sonque Ja popularité de l'heu-

   

  

 

  
de ces deux productions fi-

nira passer, et qu'alors on
1elamera en paix. Mais, il

as ainsl de M. Jac-
ques eu finger, 45 ans (sans
parenté avec la demoiselle).

T1 est mocdéliste à Paris. H
déclare : ‘Ce n’est plus possi-
ble! Mu vie devient intoléra-
ble. On se moque de moi à
chaque instant: à la banque,
dans tous les endroits où j'ai
à faire. N'importe où, quan
Je dis mon nom, on ne me pr:
pas au sérieux. On me télép
ne sans cesse, parfois en pleine
nuit. Je m'entends dire des
idioties : "AIO! lel James
Bond, est-ce que Goldfinger est
là 7" ou encore: “Si on fai
sait un coup ensemble, avec ton
intelligence I” Ma femme, qui
est décoratrice, est nussi déran-
gée que mol.”
Dommages - Intérêts — Plus

vindicatif que Mile Paulette
Goldfinger, M. Jacques Gold-
fingeer a donc chargé son con-

iller juridique (qui lui s’ap-
pelle Gabriel Rothachild | mas
sans particule et sans parenté
avec la célèbre famille deban-
aulern) de réclamer des dom-

jes-intérêts. Il assigne les
Foi lons Plon et la maison de
production de films “Artistes
Associés‘, pour utilisation abu-
sive de son nom! L'affaire
passera devant le tribunal de
grande Instance de la Seine.

Enfin, ce Parisien offensé a
confié h Francoise de Combe.
rousse : ‘Certes, le film est
amusant, mais ce Goldfinger ot
une canaille et je ne veux pa
que mon nom soit sali. Et ous:

  

 

rendez-vous compte Jusqueoù
t aller la confusion old.

linger, dans le roman, est né
à Riga (ex-Lettonie), et moi je
suis né à RKyki ‘en Pologne) !
Et Ja journaliste ajoute iro-

niquement : ‘Un mystère de
plus pour agent secret 007."

Fantastitchesky !
® On déploie beaucoup d’ef-

forts en ce moment, en Kussie
soviétique, pour répandre les jo-
lies danses folkloriques, mais
il semble que ce soit en vain.
Les adolescents préfèrent le
twist, qu'ils dansent constam-
ment, surtout dans les centres
éloignés de Moscou, où l'influen-
ce des commissaires de la cul
lure et de la moralité pénètre
beau moins qu’à Moscou.
Ah |! ces Britanniques |! — Un

journal du parti communiste,
publié à Ma prétend que
deux unise » anglais, ve-
nus en Russie pour éludier I'his-
tojre du & dernier dans ce
pays ont fini par ne plus fré-
quenter que les restaurants,

 

 

  
  

  

  

Mieux vaut tard...
ROME. — Un tribunal civil de
la Ville éternelle vient de ter-
miner ses audiences, qui durent

is quatre ans, pour l’an-
on du mariage mexicain

par procuration”, datant de
1957, entre SOPHIA LOREN et
le producteur de films Carlo

on n'attend pas un

méspar»le
procureur de |
tend que Ponti était encore
l'époux légitime de Giuliana
Flasirl a PF ve du mariage
par procuration. Ponti est denc
accusé de big: mie et Sophia est
citée comme sa ‘’complice’’.
Mais lis ne seront jugés eur ces
accusations qu'après la déci-
sien du tribu sur le mariage
mexicain. Le verdict peut avoir
des conséquences graves peur
Ponti et Mile Loren, car le lei
italienne ne badine pas avec
les lois sacrées du mariage.

 

  

  

pourétudier les femmes et ls
passion irrépressible pour les
danses lernes. "“Komsemol-
skaya Pravda”, organe de la
Ligue des jeunes communistes,

vêle” que Neal Landsman et
Anthony ntin, de la faculté
des langues slaves à l'Univer-
sité de Londres, ont passé leur
temps ‘dans les cafés; le soir.
ils se livraient au sport du
twist, lls ont été froissés par
que les femmes russes ont re-
poussé leurs avances.”

Subrideamus !
(“’Rions sous cape”)
© Voici quelques petites an-

nonces. Dans ‘le Midi libre”
France) “Maison meublée,
avec chapelle transformable en
salle de bains.’ — Dans plu-
sieurs journaux suisse: “Nurse
infantile cherche du tra
Toutes garanties de maturit
— Egalement, dans plusieur:
journaux suisses : “Les machi-
nes agricoles Dechentreiter us-
surent le service des clients
consciencieux.” — Publicité du

   

  

  

 
Saton des Arts ménagers,
neve   ‘Le avabo -

. replié, ressemble iam
aleur, mais dissimule
bo et un bidet tout équi

pés et fa râpe à fromage éle-
rique, qui râpe aussi tous le
Jem Dans plusieurs fouil
li : “Collection che

yard intitulée: “Je
Jeunesse” I

re J'ai perdu ta fo
Noms prédestinés. — Lu

“le Monde” : ‘Pour mouilhrze
de vin, Michel Lagoute a éte
condamné par le tribun:
Dans le même journal, on ap
prend que M. Jacques Bonna

 

  

  
   

  
  

 

mour habite rue des leux
Amants. à Lyon. — Lu dans
“I'Union” de Reims: “Nous
regretions d'annoncer le décès
de Mme veuve Mouton, née De
louneau© ~ Carnet mundain
du “Nous apprenons
les flançailles de Mlle Ls
tisse de la Brosse, fille de M.
Aymar de la Brosse et de M:
dame, avec le comte François
de Quatrebarbes.”

» .
Droits conjugaux
® Il en coûterait au moins

+1100 par année pour engager
une personne qui ferait lou

du épouse, d'après |
n de "M. Herbert J. Kra

. de la Travelers Insurance
pany. 11 prédit que l'issu-

pour rembourser un mu
renant qu’une épouse f
à la tâche, deviendra

nérale. “La femme devrait mé
me, si elle le désire, exiger un
salaire, dit-il; c'est un droit
conjugal.”
Prendre ca comme une da-

me. — À Îiambourg ‘Allema-
gne', Mme Sylvana Mareska,
Une lutteuse professionnelle qui
pèse 188 livres, est montée sur
© ring, la semaine dernière,
nee un oeil au beurre noir et
vn pansement sur une oreille.
Elle déclara que son mari,
dont le poids est de 125 livres.
lui a donné un coup de poing
dans un oeil et lui à mordu une

lle. C’est son droit mari-
. a-t-elle répondu à ceux qui

ni ont demandé pourquoi elle
ne s'était pas défendue.

Les bêtes
© ‘’lzvestia”, organe officiel

du gouvernement de Moscou,
rapporte que, dans la région
montagneusedudu Pamir, ie

Suadyk Orozov a demesti ue
un loup, qui dirige l'att:
chiens contre ses conging
le journal révèle que ce Judas
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“Goldfinger”, dans le film qui porte son nom, est interprété
par, GURT FROBE (debout, contemplant, un rictus aux lèvres,
le “rayon de la mort” oui doit luer James Bond — SEAN
CONNERY —, immobilisé sur une table en or.) Voir l’article

ci-contre à propos d'autres Goldfinger.

a la suite d'une bataille avec
un chien policier allemand, Pon-
«ho y avait séjourné durant
trois semaines. La semaine der-
nière, le beagle se présenta tout
seui à l'hôpital. 1
contrer un | pic.
dernier qui avait gagné le com-

lupin, nommé "Croe-Blane”* (6
souvenirs de Jack Lamdon !+,
avait élé adopté à sa naissunce
et allaité par une chienne de
berger qui l'habitua à coorir
avec les chiens.

Un bon client. —
vétérinaire de Duluth

  

Lo taal
€ Minne-

  

 

sota! a reçu dans ses cliniques bat. .
des milliers d'animaux LE Vite
pur leurs propriétaires: m ;
mais une seule béte ne s'était Les éclairs frappent notre

  

planète a une moyenne de 100
lois par seconde.

L'archipel des Philippines
comprend plus de 7.100 îles,

sentée d'elle-même pour se
faire soigner. Jamais... }
qu'à ce yue Poncho va
beagle de trois apparle-
nant à M. Alvin soit ve-

ratter à la porte de l'hôni-
urs o § J

it conduit !
celte institution peer dis
piqures et voces tae i

 

   

 

  

  Une cuisinière de Californie a
annoncé qu'elle met du ketchup
dans ses tar.es aux framboises.

  

 

suite à ‘a porc auvante)

Les rôles renversés
LONDRES — Les amateurs de ‘’pop’’ reconnaitront peut-être, au
premier plan, le chanteuse Cilla Black, accomplissant de
tes inusités. En effet, la ved de la représentation au

© un programme de charité
lequel elle vendra le rôle d’une chorus girl.

toi obligée de prendre des leçons de “rev-
tine” d'une petiteda seuse b peu près inconn: celle qui est
à l'arrière-plan, Beverly Hadden, et qui n’a que 15 ans.

   

 

    

 



 

  

   
Cette bouteille-embarcation doit servir à un nouvel exploit de
l'excentrique Anglais BOB PLATTEN. L'été dernier, cet étrange
navigateur traversa la Manche sur une couchette flottante,
en 6 heures et 20 minutes. Cette année, il projette un exploit

(Suite de la page précédente!

.
Livres

 

® Un livre précieux sur la
sociologie, emprunté de la Bi-
bliothèque municipale de Bren-
ton (Hlinois) en 1879, est ren-
tré le mois dernier durant une
campagne pour récupérer les
livres en souffrance. Les amen-
des pour relard à remettre les
volumes ont été suspendues,
mais, si on les avait imposées.
la Bibliothèque aurait. dans
l'ensembl>. encaissé une som-
me d'environ $4,000.
Un liseur lent 1 — Un abonné

  

de la Bibliothèque publique de
Wirral (Angleterre) a écrit au
directeur pour protester parce
que le livre qu'il avait emprun-
té contenait une note portant
les mot ‘’A retourner le jour

 

 

 

même”. — ‘’J'admets, dit
l’abor que le livre a pour
titre : i

 

 

pidement”, mn
us la vitesse un peu trop

 

Cocktails

   
® A Washington, une nou-

velle mode est lune celle
des cocklails ‘’coslumés”. Au

  

 

 

Etudiantes

  
Un club d'amour libre, fou.

dé par une douzainede jeunes
filles et qui se nommait.
croyez-le vu non, “les 12 Apu-
tres”, a fait scandale à l'Uni-
versité Afrikkaans de Stellen-
bosch, non loin de Capetown
(République Sud-Africaine,
Le journal Johannesburg Sun.

day Times prélend que c'est a
ce club que Mme Betsie Ver-
woerd, la femme du Premier
ministre Hendrik Verwoerd, fai-
sait allusion la semaine derniè-
re, lorsqu'elle déclara son indi-
nation & Ja nouvelle que
‘amour libre, pour des gains
monétaires, se pratiguait dans
une des plus grandes institutions
de haut savoir de la République.

Feuilles de pointage — Le
Sunday Times revéle que “les

 

   

   

    

  

  

  

  

en "amour libre”!

  

diplomées

  
12 Apôtres” avaient des liaisons
avec le plus grand nombre pos-
sible d'étudiants. Ces demoisel-
les. qui habitaient ensemble
dans Une auberge, enregis-
traient soigneusement le nom-
bre de leurs aventures et s'ac-
cordaient des points de mérite.
C'est une étudiante en théologie
qui, à la fin de la dernière série
d'exploits amoureux, mérita le
litre de championne.
Les autorités de l'Université,

alertées, viennent d'expulser ces
étudiantes, dont plusieurs
étaient destinées à Un brillant
avenir dans les carrières reli-
ieuses, artisliques ou libérales.
De plus, un nombre assez con-
sidérable d'éludiants ont été
suspendus provisoirement. en
raison de leurs fréquentations
trop assidues des locaux du
club “les 12 Apôtres””

“Maman, viens voir le gres chat I” cria (a fillette, & Hollyweed.
Le ‘’chat”’ en question ait une panthère d'Amérique (ceuguer).
dite aussi poms et lion des mentagnes. Elle avait un rôle dans

le film ‘’Zebra in the Kitchen’ que l'on teurne en ce memnent

    er} portant l’ét
gin, Platten est muni d'une rame,

défaut. On soupçonne un “stunt

lieu des robes élégantes ou des
veslons blancs, les invités se
présentent vêtus de blue-jeuns.
de sacs de farine. de chemises
rapiécées, etc. L'administration
du président Johnson voit cette
mode d'un bon veil, Cela tran-
che avec les parties colle!
monté” du temps de Jacqueline
Kennedy.
Quoi donc offrir ? — Un ami

me rapporte qu'au cours d'un
cocktail dans un consulat, à
Montréal, il a entendu la mai-
tresse de maison, g'approchant
de l'un des inv ui dire
‘’Scotch ? Gin ton .. Oh!
je suis désolée, j'oubliais que
vous z président d'une sec-
tion des Lacordaires. — Mais
non, Madame. réplique l'invité
souriant, je suis président d’une
ligue contre le vice. — Ah!
c'est cela! balbutia la pauvre
dame. Je savais en tout cas
qu'il y avait quelque chose que
x»ne devais pas vous offrir.”
Robes num — Un cou-

turier a lancé à Paris les ro-
bes cocktail numérotées, Les
chiffres sont brodés dans le dos
pour rendre l'identification fa-
cile quand, dans ces parties, il
y a beaucoup d'invités. Ainsi.
un monsieur qui s'intéresse à
quelque jolie inconnue peut de-
mander à un ami: *‘’Pouvez-
vous me présenter au numéro
dix 2

 

   

 

Problèmes
® A Lucerne (Suisse), Mme

Itose-Marie Schluger acheta un
chien de police pour qu'il la
protège, de même que sa mai-
son, parce que son mari partait
pour un voyage de quatre mois.
Maintenant que ce dernier est
de retour, il habite temporaire-
ment à l'hôtel. Pour pouvoir
approcher sa femme et entrer
chez lui sans se faire mordre,
il attend que ie chien s'habitue
suffisamment à lui.
“Lui” ot “Elle” — A Vienne,

les dames, cédant a la mode
du moment en Autriche, ache-
taient des draps décorés d'oi-
sceaux et de fleurs. Mais leurs
maris refusérent de coucher
dans ‘une atmosphère aussi

nete A.

4 Hollywood, et dans lequel on empleie une foule de bites
Ce couguar, nommé “JUSTICIUM™

le de mais, avec la permission
seuvaget ... apprivoisées.
mangesit tranquillement
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| Autrefois, elle aouffralt de mal de dos

| prenant que ?
| dre

lancinant!  

 

fatique,
ation de |   

   

   

voies urlnsires peut causer ces
malaises, elle prit des Pllules Dodd's
Bru lea R Avec raison, car les

| Pilules. Dod mulent les reins, ce
qui gide À so A

 

en me bouteille (fabriquée de feuil-
e que de London dry

où son moteur ferait
publicitaire.  au €

délicate et féminine”, Resul-
tat : il se vend maintenant des
draps dont une moilié est dé!
corée d'oiseaux et de fleurs et
l'autre. de bêtes sauvages dans
Ja forêt,

Commerce

  

® Dans une annonce parue
récemment dans un journal de
Chicago, on pouvait lire ceci.
imprimé en gros caractères -
“La véritable économie pour
une femme prévoyante, c'est
d'épargmer tout son argent en
le dépensant dans des ventes à
bon marché,“ Le lendemain;
trois femmes étaient blessées
dans la ruée vers les comptoirs
“a moitié prix”, i
Vendeur de charmes. -- A!

Corpus Chr
gasin se spéc
merce des objets qui portent
chance à l'acquéreur. Les
joueurs de cartes, les clients
des loteries, les fumiti des
pistes de colirses en a
foison, Il y a de tout

  

  
     

  

 

 

 

des sachets contenant de
chair de serpent ché s
qu'aux griffes de lion qu'on
s'attache sous l'aisselle gauche
Pour quelques hommes et de
nombreuses femmes, on y tient
plus de 150 marques de par

istibles” pour

 

. — À Tru-
mansburg ‘New York}, l'épi-
cier James Grimmins a parié
qu'il pourrait ‘’vendre nimpor-
te quoi”. Il mit alors, en un
étalage alléchant, des bouteilles |
remplies d’eau, avec celte af-
fiche : ‘Eau instantanée, idéa-
le pourfaire le café instantané,
ainsi que pour la cuisson en,
plein air”. Cinq personnes en
ent acheté, à cents la bou-
teille. M. Grimmins leur a re-
mis leur argent. Il avait gagné
son pari.

 

     

op
de son maître, sprés aveir jeué decilement sen rôle.

 

et le
Blentôt, “le C) t
repos s'améliore. Bi vous scuftres de
mal de dos, lea Pilules Dodd's pour
les Relns vous soulageront peut-être
aussi. Vous pouvez compter sur Dodd'e,
Nouveau grus format économique.

 

 

 

Lisez “Photo-Journal”

“Tout par l'image”

 

ti (Texas, un ma | Rn
fise dans le com- |

 
lignelé/

Meme si vous ne faites pas de
natation ni autre sport, vous y
gagnez à utiliser la protection
hygiénique interne de ‘lampax.
Vous vous sentez plus
propre, plus fraiche, htLO {UTS

  

 

(M ne peut y i
d'odeur ni de bi A PAO
encombrants et
irritan l'ampax est la muilleure  
méthode, surtout lorsque vous
sortez. Vous prenex votre bain ou
votre douche comme d'habitude.

 

11 vous est plus agréable de voyager,

 

vous déplacer, de
‘mnoyer l'umpax, ot,

durant vos vacnuces, vous n'aurez
pas à vous préoccuper des jours
“pas comme va autres”. Canadian
Tampax Corporution Limited,
Barrie, Ont.

 

  

   

  

 

Inventé par un médecin —
des millions de femmes l'utilisent
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‘’J'ai quinze ans et j'ai été violée.”

Il faut parler a votre mére et

voir un médecin sans tarder
Vous êtes la seule à qui j'ose soumettre le

problème qui occupe toutes mes pensées. J'ai
15 ans. Il y a environ une semaine, il m'est

ut arriver de pire à une jeune
fille: être violée. Je revenais du collège. Un
individu a arrêté son auto à ma hauteur, il a
ouvert la portière et m'a offert de me ramener

arrivé ce qui

qui m'enloure.
à la maison. J'ai accepté. Je suis montée, je lui
ai dit où j'habitais.. -
autre direction. J'avai

 

# J'ai 19 ans, et Je suis mariée
depuis 8 mois à un ange de ma-
mi. Cependant, il y a un petit
obstacle qui me ‘chicote’. Je me
eroyais chaude denature,ain,
depuis que suis mariée,
sula aussi froide qu'un Irigl-
daire. J'ai eu une enfance plutôt
fnnée. Lorsque j'avais 3 ou 4
ans, je me souviens, je disais
à ma mère : ‘’Quand Je serai

‘ande, je partirai”. J'ai gran-
i. À 12 ans, mes menstruations

sont apparues; ma mère mé di-
sait plus belle avec du rouge à

 

mais il a pris une
tellement peur que je

pas osé crier, Il a’est arrété dans un ler-
rain vacant et il m'a précipitée sur la banquette
arrière, où il m'a violée. Puis il m'a abandonnée
en pleine nature. Je suis rentrée à pied. Je
n'ai rien dit à me mère, qui ne soupçonne rien.

Depuis ce jour, je vis un véritable cauche-
mar. Je tressaute au moindre bruit. Je dois me

Jes 4 mois pour aller au ciné-
ma. Je n'avais pas la permis-
sion, on ne pouvait même pas
aller prendre une marche de
santé. J'ai port ma noce, je me
suis habillée à mes frais, car
mes parents ne m'ont absolu-
ment rien donné. De la peine,
j'en ai eu, Partout, j'étais d
rop. Partout, mon pére cri
“Si elle peut se m
sera plus inquiet !”
préciée le vendredi soir… quand
J'arrivais avec mon $20 de pen-
sion. Depuis, même si je suis
mariée, j'ai peur. Je me suis

   

faire violence pour réprimer le cri de détres-v
qui est en moi. J'ai lu dans un livre les cons
quences de cet acte. C'est affreux ! Mada
je vous en prie, venez à mon secours ! Dites-
moi quoi faire. Cela ne peut pas durer. Vou-
“les le seul espoir qui me reste dans l'horreu

Un psychologue
votre équilibre.
tiel. Et puisse voire aventure faire réfléchi
les jeunes filles adeptes du “pouce” !

 

  

FLEUR FLETRIE
I! faut vous confier tout de suite à vatrr

mère. Ce secret est trop lourd à porter <eulr.
Votre mère saura trouver les mots qui conse-
lent, Elle vous ménera chez le médecin, qui
vérifier si il y à eu conséquence.

pourra vous aider à retrouver
où pas.

arlez à votre mère, c'est essen

— Vous l'aimez, il vous aime:
c’est fout ce qui compte. Ou-
bliez tout le reste | Et lisez tous
les deux des livres expliquant
be droit à l'amour pour la fem-
me. Votre mari est jeune, inex-
périmenté, vos sens à vous
dorment. Avec de la patience,
de ‘amour et des connaissances
en sexologie, vous arriverex
bien à l'entente physique. Et
n'oubliez pas que votre famille,
c'est votre mari maintenant.

# Si vous me le permetiez,
j'aurais quelques mots à direlèvres, alors que moi j'étais en-
a “Une admiratrice, Françon”. 

nière suivante :

Le Refuge sentimental,

o/s Mme Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Montréal 9.

choix s'impose. 

Toute correspondance doit Être adressée Je la ma-

Mme Jsnette Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre à toutes les letires; le courrier est si volumineux qu'un

déçue des expériences qu'elle
a faites en correspondant par
l'entremise de voire agence ma-
trimoniale, Qu'a-t-elle donc de
si précieux, cette demoiselle,
pour qu'on doive inventer un
monde exprès pour elle ? Elle
dit qu'aucun de ses correspon-
danis n'avait d'emploi stable,
de métier, d'instruction ni d'é-
ducation; qu'il y en avail mé.
me un qui souffrait d'une ma-
ladie chronique.

Mais elle, est-elle parfaite ?
Je vais vous dire, moi, ce 

 

core verte, pas mûre. Nous
étions pauvres. Donc, pendant
mes vacances, je (ravaillais

J'ai quitté l’école dès la 7e
année avec un diplôme de 7%
Pp. 100. Ce n'est pas que je
n'étais pas intelligente, mais on
avait besoin d'argent. Depuis,
j'ai toujours travaillé duns des
maisons privées et dans une
usine Au début Ce nos fréquen-
tations, je sortais une fois tous

très
une
pour moi ?

  
Pour être toujours dans le ton

Les conversations de groupe deivent être de nature à intéresser
fous ceux qui y sont mêlés. Si une personne présents ne comait
puetes gens eu les faits dent en s'entretiont, U convient de lui

le certains détails qui lui permettront de s'intéresser au
swiet discuté, ! serait très impell de méconnaître le fat que
certaine auditeurs ne savent pas de quel l'on s'entretient .. .

toujours fait chicaner
riens, je ne peux pas [aire au-
trement: tout m'énerve.

dans des maisons privées. Ë pense à tout cela, je pleure,
le coeur me fait mal, très mal.
Je suis marquée pour la vie. Je
ne refuse rien à mon mari,
mais je n'en
jouissance. Pourtant E me crois

assionnée, Au
nne pilule, une recette

JE L'AIME, IL M'AIME

 

quelle a: elle est une extré-
miste de la société. Durant
l'adolescence, chacun fait des
rêves d'avenir, les rêves les
lus beaux, mais devant la réa-
ité on est bien obligé de met-
tre de l'eau dans son vin et
d'accepter ce qui nous échoit.
Sans coute, il ne faut pas non
plus pécher dans l'autre sens
on Jcecptunt le premier venu,
mais it faut cependant avoir un
certain sens de l'acceptation el
même de la résignation si on
ne veut pas manquer le dernier
train. Abordons maintenant le
point de vue qu'elle soulève
dans sa lettre.

Qu'une personne soit zans tra-
vail, sans métier, qu'elle souf-
fre d’une infirmité, qu'elle
manque d'éducation et d’ins-
truction, elle est et demeure
une personne humaine. C'est ça
que Mademoiselle oublie. Qu'elle
considére chaque personne com-
me son égale et elle aura beau-
coup plus de succès auprès des
autres. Peut-être qu'elle n'aura
même pas à avoir recours aux
agences matrimoniales.
Pour ma part, grâce à cette

agence j'ai eu l’occasion de
rencontrer une jeune fille qui
m'a appris tant de choses que
jamais un instant je ne regret-
terai de l’avoir connue. Elle
m'a apporté tn enrichissement
que pas une école n'aurait pu
me ner. Ce qui me fait dire
que. de nos jours. l'objectivité
prime... Sans rancune !

D'UN ADMIRATEUR
CANADON

r des

uand

retire aucune

riez-vous

~ Merci, mensiour. Mime si
Vagence devait déceveir quel.
ques personnes, elle à été l'ar-
tisan de tent de mariages que
je la garderais quand même,
L'agence est comme les hu-   

v
u

2
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Pour être toujours dans le ton

    

 

   

Une invitation à des noce

 

.cccocnceus000
mains, elle est i
elle fait son possible, sincère-
ment et honnêtement.

+ Voila huit mois seulement
que je suis mariée, et pourtant.
depuis le débul, je me sens tres
malheureuse. J'ai 19 ans, el
mon mari en a 25. J'avoue que
J'ai le meilleur des maris. lt ne
boit pas, ne sacre pas, il est
très travailleur et il] m'a
dore. J'ai honte de dire que je
me sens malheureuse. Des fois,
il me semble que je ne J'aime
plus du lout. Je le dispule pour
des niaiseries, alors il va se
coucher et pleure. Mais c'est
toujours lui qui vient se récon-
vilier, Et tout redevient com-
me au premier jour. ; ;
Je dois vous dire que je n'iti-

me pas sa famille. Ses parents
ne m'ont pourtant rien fait,
mais je ne les aime pas. Je sais
qu'il en éprouve beaucoup de
chagrin, mais il ne m'en parle
jamais. Je me demande si c'est
parce que j'ai un sale carac-
tère que suis comme ça. Est
ce que setais en train de
faire mon malheur moi-même ?
Eclairez-moi, Madame, je vous
en prie, car au fond je ne suis
pas mauvaise. Lui, il dit que
si j'étais toujours de bonne hu-
meur ça irait comme sur des
roulettes.
La plupart du (emps. lorsque

j'ai les nerfs en boule. je pense
à mes anciens amoureux, à
mes amies d'autrefois, et ma
mauvaise humeur redouble el

pleurerais pour des riens.
ous nous sommes fréquentés

seulement six mois. Dites-moi.
est-ce que je vous semble être
une jeune femme qui n'aime
déjà plus son mari ?
Des fois, je viens prête à faire

mes valises, mais pense que
sl le quittais il en devien-
drait fou, et alors je m'arrête.
Je n'ai pourtant pas été gâtée
par mes parents. Suis-je une
plaignarde, une femme qui s’en
ait avec rien ? Aidez-moi, car
je veux le bonheur.

JE VEUX L'AIMER
— Veus veus êtes mariée trep

jeune. Vous n'‘étiez pas assez
mire peur prendre ves respen-
sabilités d'épouse. Vous êtes
comme un bébé qui ne peut
s'amuser avec le
même jevet. toire ? Ten-
ter, à force de raisennement,
de môrir et de faire face à vos

 

à une réception d'adultes, n’inclut
nnellement, une fuiure mariés dési-

ait sur

 

responsabilités. Mettez toutes
vos énergies à conserver votre
bonne humeur, à découvrir vo-
tre mari, et occupez vos loisirs.
Ce serait vraiment trop bite de
gâcher votre vie.

* J'ai 18 ans. mon ami en a
21. Nous nous fréquentons de-
puis 4 mois. et nous nous en-
tendons très bien. Cependant,
lorsque nous allons à des soi-
rées où il y a sa famille ou des
amies, vieilles connaissances
ou autres, il me laisse très sou-
vent seule à Ia table ou dans un
coin pour aller danser avec ses
soeurs, cousines ou belles.
soeurs. Ce n'est pas que jesois
Jalouse ou que je ne veuille pas
qu'il aille danser avec d'autres,
mais de là à aller danser 2 ou
3, danses d'affilée au cours
d'une veillée . . .
Je vous avoue que je m'en-
‘suite à la page suivante)

BREUVAGE
PETILLANT
AU CITRON
plus délicieux avec

e

Dottie
EXTRAIT DE MALT

HOUBLONNE
foncé - pâle - extra-phte

En vente chez votre épicier

RECUEIL RECETTES
gr'oduit

38 recettes éprouvées pour
relever la saveur de vos cole

ons ainal que celle de vou
tafraïchissemen serie,
sucreries, viandes et pains,
Écrivez à:
RECUEIL DE RECETTES DORIC,

LLEMAND xx.
+ 4620 rue Préfantaine, Montréal, Qué,

 

  

   

 

 



 

 Hatiénontié
“JANETTE BERTRAND

Madame,
Après avoir enseigné nt quelques années

sl, par la suite, m'être dévouée comme infirmié-
re auprès des malades, j'en arrive à me deman-
der vraiment je rencontrerai un jour l'homme
de mes rêves qui donnera un autre sens à ma vie
et m’aidera à poursuivre mon idéal sur une note
de beauté, de dévouement, de sincérité, de joie.

Etant prés de la trentaine, bien que je paraisse
plus éme j'aimerais que celui qui accédera à
mes irs oit ou moins de 27 4 32 ans, qu'il soit
célibataire et catholique, qu 1 ait reçu une excel-
lente éducation el une instruction supérieure —
de préférence universitaire afin qu'il existe entre
nous concordance d'idées, d'intérêts, et plus de
compréhension. Je souhaite que le destin ait été
assez généreux envers lui : belle apparence, ma-
nières distinguées, assez haute taille. Que dé
fauts mignons soient voilés por les belles i
que j'aimerais découvrir en lui, à savoir: I’
teté, la franchise, La sobriété, l'amour du i
la jowialité, la virilité, le respect et l'appréciation

IT
R

où il n'y avait que des manufactures et où les

jeunes étaient peu nombreux, j'ai grand comme
un enfant sauvage. Cela, à la longue, a développé
chez moi un complexe : la timidité. I! y a une
douzaine d'années, je faisais partie d'un club de
ski et j'avais beaucoup d’amis(es): j'étais heu-
réux parce que je n'élais pas seul. Aujourd'hui.
Ces amis sont presque tous mariés. Moi, je n'ai
pu faire comme eux car il fallait que j'aide ma
mère financièrement, mon père négligeani ses
devoirs. Majeunesse s’en va et mon coeur reste
toujours vide : personne pour m'aimer, personne
pour me comprendre. J'ai rencontré quelques
illes, mais, hélas, nos goûts n'allaient pas ensem-

. Posséder une auto et un bateau ne m'apporte
guère plus de joies; je suis un sentimenial ou
coeur sensible, je de soleil et d'amour. J'ai-
me à marcher dans le vent l'automme sous les

Les cerrespondents de l'Agence sont priés
d'être patients. Le grand nembre de lettres
que mews recevens nous force à faire un tri
et à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur les goûts, la personnalité
de leur auteur et le genre de personne qu'il
ou elfe désire rencontrer. News cheisissons les
lettres d'au moins 266 mets, les missives trop
courtes n’attirant guère l‘attemtion. Seules, les
lettres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, et colles de veuis ou veuves
de moins de 50 ans, seront publiées.

Si votre lettre pas été publiée au bout
de sept ou huit v 8, rien ne vous empd-
che d'écrire de nouveau,

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tien-
b porter le pseudonyme exact du destina-

   

 

. Madame Bertrand fera parvenir ofle-
même vos lettres à la personne de votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
vous cennaitre, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL ?
Ce service reste gratuit et confidentiel !  

Chère Madame,
Je fau appel à vous par l'entremise de votre

agence pour rencontrer la femme de mes rêves.
Je suis un célibataire de 34 ans, mesurant 5’ à"
et pesant 160 livres. J'ai les yeux gris bleu, les
cheveur châtains, je suis de religion catholique,
et j'aime tout ce qui est beau et grand. On me
dit de caractère sociable, jeune el gai, quoique
je sois très sérieux r les choses qui me Lien-
nent à coeur. Mes loisirs se partagent entre le
cinéma, la danse, les quilles, le baseball et la
musique semi-classique, mais j'avoue une prédi-
lection pour la lecture. J'ai une bonne situation,
j'aime mon travail, et je suis en mesure d'offrir
la sécurité matérielle à celle qui me comprendra

de la femme à sa juste valeur. Je désire que celui
Que j'aimerais connaitre habite la région de Qué-
Bec, de préférence, sans que ce soit une nécessité.
Que celui qui voudra bien donner suite à cetle
invitation soit assuré de trouveren moi une per-
sonne sincère, dévouée, très sociable, assez jolie,
aimant l'ordre, la propreté. Une chevelure plutôt
londe, des yeur bruns, une ‘ence sognée,

une taille élancée (5'5” — 105 Ib) une allure ua '
peu indépendante, voilà ce qui me caractérise
physiquement. J'ai un t très prononcé pour le
Chant et la musique ci que. J'aime la danse,
les voyages, les randonnées à la campagne. Enfin,
j'aime tout ce qui est beau et digne d'admiration.| ml de lo Wi dire. Gentiment
L'âme soeur qui me a signe de vie sera la
bienvenue, et je soukaile m'épanouir à son con-
tact. Bien entendu, il vous serainutile d'écrire si
vous ne pas les qualités physiques, im-
telleci s et morales mentionnées. Prière d’in-
clure une photo.

FLEUR REALISTE

feuilles qui tombent, j'aime aussi Le bruit d'un
Tuisseau courani dans wa sous-bois, j'aime à voir
des gens heureur sur une plage l'été, j'aime la
musique de choir, les sports au grand air, les
promenades à la compagne. J'aimerais tellement
me faire un chez moi et ne vivre que pour la
femme qui voudra er ma vie, mais, hélas.
je swig trop timide el m'empêche de connai-
tre l'amour de ma vie. Peut-être que par voire
courrier j'aurais la chance de rencontrer cette
femme? Lectrices, y a-t-il parmi vous une fille
ou veuve de 25 à 35 ans, catholique, affectueuse,
sincère, propre, soignée, mesurant environ 5'6"
et pesant à peu près 120 livres, ayant les mêmes
goûts que moi et animée du désir de fonder um
foyer? J'ai 35 ans, j'ai les cheveur noirs et les
yeur bruns, je mesure 5'0" et je pèse 160 livres:
ie suis catholique, propre, affeciueur et compré-

FH

Madame,

Je suis garde-malade auxiliaire, membre de
l'Association des infirmières. Célibataire, 34 ans,

S'5*, 135 livres, brune aux yeux bruns. Je suis

simple, franche, sincère et affectueuse. J'aime

beaucoup la musique, la marche, les sports de

Plein air; j'aime aussi l'intimité du foyer. Mon
idéal, c’est de rencontrer un professeur ou autre
professionnel, spécialement un ancien religieur.

J'ai moi-même conau la vie religieuse pendant
cinq ans, dans mon jeune âge. Par la suite, j'ai
cru pouvoir combler ma vie en me dévouant Ou-
près des malades. J'ai toujours refusé l'amour.
Mais maintenant, plus j'avance en âge, plus je
désire rencontrer l'âme s0eur qui saurait m'aimer
et j'aimerais au centuple. Je suis très com-

et large d'esprit, car je connais bien
humains, avec leurs qualités et leurs défauts,

leurs gentillesses et leurs aautes d'humeur, leur
force et leur faiblesse. Ce que je cherche chez un
homme, ce n'est pas tant la beauté que la bonté,
la sincérité, la fidélité. Je suis plutôt attirée par
la valeur morale d'un homme et par sa maturité
d'esprit, basée sur de solides principes religieux.
Bienvenue à celui qui voudrait faire avec moi
l'accord de nos coeurs et de nos volontés, ouvrir
avec moi les yeux el l'âme sur les autres, parta-
ger notre richesse de coeur; en un mot, être apô-
tre à deux. L'amour, c'est comme un foyer: on
y trouve ce que l'on y apporte.

FIDELITE À LA PAROLE DONNEE

et qui saura m'aimer autant que je l'asmerai. Je
la vois grande, dotée d'un physique agréable et
bien mise de sa personne, mais j'altache beau-
coup plus d'importance aux q s du coeur.
J'ai aussi un faible pour les jeunes filles qui se
consacrent au service des malades: j'ai beau-
coup d'admiration pour elles. Alors, Mademoiselle,
si après avoir lu ma dernande de correspordance
vous croyez que vos goûts et votre manière de
voir correspondent un peu avec les miens, n'hési-
tex pas : écrivez-moi. le assurée à celle
qu joindra sa photo et manifestera sa sincé-
rité, sa bonté, su féminité...

COEUR SINCERE

Madame,
Je sms une célibataire de 33 ans. Jeune de

caractère, propre. J'aime la radio, la lecture, la
télévision, et tout ce qui est beau et bon. Je sus
un peu timide. On dit aussi que j'ai l'atr beaucoup
plus jeune que mon âge. J'ai les cheveur châtains.

s yeux blew vert, je pèse 120 livres et je mesure
5° 37. J'aimerais rencontrer un célibatarre, ou vu
veuf sans enfants (! enfant au martmum:. J suis
presque loujours seule, mes soeurs sont mariées.
Je voudrais qu'il soit sincère, pas trop égoiste,
com if, honnête, de rehgion catholique, et
qu'il n'ait pas plus de €3 ons. Je suis peut-être

Chère Madame,
J'aimerais correspondre avec une jeune fille

âgée de 21 à 27 ans, veuve . . . ou fille mère ‘peu
importe qu'elle ait 1 ou 2 enfants). D'un naturel
très sérieux, je désire fonder un foyer avec celle
Qui voudra bien m'aimer lel que je suis. Cette
personne devra avoir bonne apparence, être très
propre et aimer la musique. Je suis Cuisinier à

exigeante, mais c'est vi sérieux ! Je demeure à la
campagne. Mais je ne veux pas d'un cultivaieur,
ercepié xl travaille en dehors — parce que je
n'aime pas le travail de la ferme. Je suis bonne
ménagère et j'aime le travail de maison. Je su
compréhensive et économe. Je suis d'un naturel
tranquille, mais j'aime bien m'amuser à l'occa-
mon. J'aime aussi le , la danse, les soirées
de jamille. Je voudrais un çon qui ne ‘’aacre”’
pas. qui ne soit pas trop eur, et qui paraisse
asset bien de sa personne.

UNE JEROMIENNE

l'emploi d'une société minière dans le Nord du

   
Québec. J'ai 27 ans, je mesure S' 7" et je pèse
0 tren. d'ai Len chevest bi ttes bens

iz b mon apparence esi passable. J'aime la
gaieté et je suis affectueux. Celles qui voudront
m'écrire seront les bienvenues.

QUI VEUT FONDER UN FOYER

Le refuge sentimental — suite
(sulte de la page nrécédente!

nuie et que j'ui envie de m'e(-
facer, Je danse avec d'autres,
moi aussi: ils m'invitent par

itesse. Mon ami m'a même
issée dans une soirée pour

aller danser avec aa ;
c'est lui qui demande ! Je ne

| lui en veux pes trop, car, s'il
savait que je n'aime pas ça.

! il s'excuserait et danserait
avec moi plus souvent; mais
je ne voudrais pas le lui dire,
de peur qu'il se fâche par la
suite. Nous nous aimons bien,
Comme je sais qu'il lit votre
courrier, ditez-le-lui.

NUAGE GRIS DANS
UN CIEL Sl BLEU

canadien que je rencontre me
désapprouve, me disant que je
vais aller crever au Ci 3

! Les salaires ne sont pas élevés,
la vie est très chère. À les en-
tendre parler, ce n'est pas vi-
vable,

. M est prêt à venir.
mais il lui faut du travail, c'est

ible, C'est un bon
! travailleur : À est soudeur sur

les moteurs d'avion.
Moi, depuisque je suis arri-

vée ici, je suis malade. Ici, les

 

ment de m'avoir aidé un jour
à rencontrer l'âme soeur. Je
vous écrivais en janvier 1963
et je signais “Un qui espe.
re”. Par l'entremise de votre
agence, j'ai reçu plusieurs
lettres et j'ai trouvé, parmi
les correspondantes ha jeune
femme qu'il me failait. Nous
venons lout juste de nous
marier, après deux années
de fré tations.
Du fond du coeur, mon

épouse el moi vous remer-
cions de ce que vous avez
fait pour nous.
Permetiez-moé de garder

l'anonymat.
UN QUI N'A PAS
ESPERE EN VAIN   

gens boivent beaucoup. Ces
mêmes Canadiens me disent
qu'il y en a autant à nt-
réal, Je lis votre courrier
tes les semaines, je vous treu-
ve comme une mère de famille
Je n'ai plus de parents à qui
me confier, je me retourne
vers vous. Je me sens au pays
quand je vous lis. Il me semble
que je ne pourrai jamais rester
ici toute ma vie. En outre, je
ne parle pas l'anglais.

UNE CANADIENNE QUI
VEUT RETOURNER PARMI

SON MONDE
— Décidément, vous ne

rez ni les Américaias ni
Etats-Unis | Je pense que, cet
été, vous devriez venir en va
cances à Mentréal; voire mari
en profiterait pour chercher du
travail dans les usines d'avions.
Le coût de la vie est à pou
près le même au Canada qu'aux
Etats-Unis; x votre mari y
trouve du travail et si veus y
êtes heureuse,

Malaise qui peut
à vos vacances
chongement de nourriture, G'osu ou de

dimet—ou l'obur du boire ©u du mongue—
peutprovoquer «ne cine soudaine de darhée

# voli vos précieuses journées de vocsnces
uichées! H esl donc prudent d'emporter un
rembde digne de confiance—l'Extrak de

; rr champs du Or Fowler,
réparé 3 base de racines et d'herbes,

FExteait du Dr Fowler assure un souls,
ot digne du confiance pour enfants ot

   

 

  

Chet vous où en voyage, ne soyez
is pris su dépourvu—ayer tog, de

: rai de rataos sho 4e Te
. vous fe mate, Cr 

| brillements d'sstomac

tout ce qui compte! Hy a de
nembreuses usines d'aviation :
Canadair à Saint-Laurent;
Trans-Aircraft à Cartierville;
United Aircraft of Canada, 1000,
Route Marie-Victerin; et bien
d'autres.
* A (4 ans, je suis en Be scien-
tifique. Je n'aime pas du tout
l'école, ça me dégoûte complè-
tement. Je n'arrive jamais à
suivre un cours comme il faut.
J'aime beaucoup la chanson et
ne pense qu'à cela. Je me lève
avec une chanson en tête et,
durant toute la journée, je ne
pense qu'à ça. à l'église.
Quant sux études, aussi bien

le dire tout de suite : c'est un
fichis complel. Je n'aime pas
‘étude. Ce qui m'int .
c'est le dessin, ta lecture, la
chanson. la musique. J'essaie de
aire comprendre à mes pa-
rents que pourrais suivre
cours de chant
mais ma mère veut que je tra-
vaille à l'école et que je réus-
sisse. Aucune matière ne m'in-
téresse, sauf les cours de des-
sim et de solfège.
Je ne ler au centre de

loisirs, Je ne peux avoir
copains. Et j'ai un autre obata-
cle qui m'empêche d'avoir des
amis: mon Caractère. Vous
allez me dire de faire des
forts pour arriver : C'est inu-
tile, je n'ai plus de volonté.

COMPREHENSION
— Si j'étais votre mère, veici

ce que vous propeserais: ‘Si
tu arrives bien en classe, si tu
tintéresses à l'étude, je t'offre
des cours de chant et de des-
sin, l‘un ne va pas sans l'au-
tre.“ Ce marché, vous pouvez
vous-même le proposer | N'ou-
billes pas que veus ne pourrez
rien réussir si vous n'avez pas
as moins une 12e année. C'est
va minimum de nes jours |

Abitiblenne qui a conflance. —
Votre devoir est de rendre votre
mari heureux. Qui veut la fin
veut les moyens. Son devoir est
de vous rendre beureuse aussi.
Rien d'anormel à son compor-
tement, ni au vôtre. Vous n'avez

i

 

pas besoin de chiatre . .
mais de bons livres sur Ja
sexualité.
 

soulagés rapidement avec les

NOUVEAUX TUMS AMÉLIORÉS
Las Tums sont tellement faciles à

dre-- aucun liquide nécensaire.
‘me pouvez toujours avoir des

Tums wous la main pour un sew
\ rapide des brûlements où

de l'hypereridité d'entomae, De-
mandv Tures uméliorés dans
le rouisat de porhe bien eennu, où
boite éronnmique de $ rouleaux et
ee fiston de 10) compriraée.

py YLTOMS

 

Len

DULE | TUMS pour l'ESTOMAC
‘
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Per

WAYNE

BORING

perdi Se mentTee
Le Surhomme ne m'o sauvée de rien |

dô la sauver d'un grand
A Je suis parfaitement ble de me

4 a [ licer d’affaire toute sevie ! Je n'ai pos

danger une fois de plus !

 

 

 
 

 

besoin du Surhomme ou de qui que ce

soit pour me défendre !

 
 

 

 

Ah, le soleil se lèvel H est temps de i i ;

posser à l'action. Mon plan est prêt ! Hi Je me suis déguisée en fem-

A me tatouée pour m'infiltrer

: dom le cirque de Mox
Mordo | J'espère que lo

peinture tiendra assez long-
1emps pour me permettre

de réussir | :

J'entreprendrai demain ma
mission la plus importante
contre le réseau d'espion-

noce de la Pieuvre.

  

 

 

 

 

 

Mois, en arrivant au cirque por taxi \por ton... Je vois me cacher dans les coulisses et … ce déguisement ! Mais c'est
Ah, j'ai une idée ! Lo chance me sert. vne vraie barbe | Heureuse-Oh, un orage | Et toute | ' ‘

3 oute la peiniure s'en Je n'ai qu'à emprunter un sable et ...va | Mon déguisement ne vou! plus rien |
Comment faire maintenant ?

=
- ment qu'elle dort comme une
o roche | Je vais lui couper la

Y=)

   
 

borbe et me la colfer au men-
ton ! Je lo dédommagerai

; £ > ’ plus tard.

 

   
a 3 Bit

vs eC

=
J)

= ~ !

 
 

Mordo doit rester en scène pour son spec- 5
tacie. C’est ma chance ! Je peux mainte-
nant fouiller son bureau pour trouver la
preuve qu'il est le chef du réseau de la
Pieuvre |

  Eh, bien, pour unefois la femme à ,
barbe est à l'heurel Entrez Mes-
dames, Messieurs| Venez voir...
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BÉLIER
Le jour où vous éliminerez Soule

pensée négative of la remplacerez par
des pensées enthousiastes of pasitives,

du coite vallée de larmes deviendra sne
2 vaitée de seurires. Ne faites pas de faux

mars dioux 60 tous ves amis. Renverser feutes
ces idoles qui ont trop d'influence dans

  

ps voire vie. Faites une ite do quelques
jours dans la solitude laplus totale, puis,

well après, partez 0e vacances pour veus

 

saoulez de soleil ef d'air per. Un séjour
au bord de la mer vous ferait va bien |

@ GEMEAUX

 

Votre moral sera chancelanl, cette :

semaine. Queiques erreurs où maladresses
que vous auréz commises vous rendront

mai à l'aise et, par ricochet, insupporta-
du ble. Na chercher pas trop à influencer

  

  

   

n . On n'a d'influence ser
mai si l'on ae veut pas ve
au avoir. Car celui-ci s'lcrite dés qu'il sant

ce désir on vous: vous réveillez sen
7 amows propre. Ne vous endettez pas tres.
vin Profitez de vos moments da leisus pour

epenses le boulo! quotidies

Ne fombez pes dans ie pioge de la
Jalousie. Si vous vous sentez réellement
malheureuse, voyez un psychiatre ou voire
confesseur. Faites ptutôt appel à wn

du psychi est une confession plus
27 difficile de ses péchés, c'est

juillet celle de ses angoisses. En suivant ce
conseil, vous raplemberez voire vie

av sentimentale. Surveillez voire aliments ‘
21 fon. Evilec les mets flop épicés. Sur-

août veillez vos œerfs irrilés: vos camara
des de travail sen plargnent.

BALANCE

vous-même. Etre sincère, c'est descendre

  

du au fond de nous même pour y découvrit
3 los dons qui nous appartiennent, mais

septembre qui ne sont rien, sinon par l'usage que

nous en faisons. Peu de changements on

 

 

 

   

  

  

~ vue sur le plan professionnel. Faites
n vous-même les démarches dont dépendent

octobre vos affaires, même si cela vous gène of
vous demande un eflort supplémentaire.

Si veus d'aimer plus. aver lo courage
de rompre. Nabuser pas des larmes
devant voire partenaire. Vous avez beau-
coup de froubles ameureux parce

du vous vous négligé: trop. Un homme n'ai

n me pas foul à [ait wae femme que les
nevembre autres me lui eavienl pas. Me craignez

pas de vous attaquer à des projets pleins

ov d'originalité of ne vous soucier pes
n Irop, on affaires, da l'opinion d'autrai.

décembre Vous souffree d'une tendance à la dé
pression. Rencontre: des gens gais et
intelligents.

Fatiguée 6e voire portonsire ! 11 ny
à qu'un moyen sir de quitter un homme,
c'est d'êtr lé par lui. Mais ne river
pas frop ! Quand une femme à trop livré

du sa jeunesse à des réves, 51 lui devient
n alors quasiment impossible de donner se

vie à ue être réel. C'est l'hutoire des
Jonvier fantômes qui chassen! les vivants. Les
~ tirconstonces vows aidersat linsacière
» mont. Vous recevrez oe propositiee uate

février ressante, Mais poser le pour et le contre
vert de vous décider.

Yous ne voyez rien d'heureux dans
voire vie! D'abord. vous avez mai re |
gérdé. Vous manquez de sincérité envers

CRY
4 Neo vous menlrez pas lrop égeïsie,

trop safisfeile de vous-même. Occupez-
vous offectususoment de la peisease |

°  

 

du aime, co Qu'elle désire. Un évésement
2% agréable est à espérer dans le

avril une très vieille amitié. Vous sertires!
victerieusement d'une situation financière |

~ épiaeuse en faisant prouve de logique ot
» an défendant courageusement vos in
mai rêts. Un achat important pourra être fait,

 

on fin de semaine. Apprenez à respirer
profondément. 1

|
J

x CANCER
Une semaine sentimentale désastreuse

mais des profils d'argeat étonnants, Vous
reussireriez beaucoup plus. dans fous
les domaines, si vous aviez davaniage
confiance on vous-même. Tous los dires
oni du génie s'ils sont capables de décou
vrir leur génie propre. Mais c'est là que
se trouve le difficulté : car vous ne faites
quite que jelouser autrui, l'eavier, l'imi
for, jeu d'exploiter votre propre load.

juillet Votre circulation sanguine est déteciueu-
se. Voyer un médecin.
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VIERGE
Acharnez-vous patiemment, sans colère

envers vous-même, à climaliser le monde
inférieur où vous couver vos projcts
d'avenir. Que fail-cn lorsqu'on veul faire

du éclore un veuf ! On le maintient pendant

 
  
    

  

2 temps à la bonne température! |

août au cours des prochaines
| belle prelection financié-

a te. Vous réaliserer wa travail délic
. n Votre mari eu voire ami vous réserve

septembre frès agréable surprise 5: vous saver
taire et attendre

 

m) SCORPION
Semaine très difficile dans ves rapperts

avec autrur, pout-être à causa de voire
fatigue ov de circomsiances exlérieures
qui absorberont voire esprit. Mises, |

du cependant, sur la corte de la sédection..
2 Ne vous laisses pas éclipser pas vos

rivales qui vous en veudroni, tres pro
chainoment, de réussis un mageifique
coup d'argent. Vous pouvez tirer un,

2 excellent parti de lout, si vous ne céder
pas à le facitité. Montrer wa visage
caime ot ignorez les flaifeurs empressés.

V3 CAPRICORNE

i

 

 

> Vous connaîteez de petits ennuis
| d'argent ou vous ferez des dépenses
| injustiflées of excessives. Les choses
: sarrangeront ensuite, mais évitez les

du imprudénces, surtout si c'est votre coeur
n qui vous los dicts. Pour wae A il we

décemi votre plus mauvais conseiller. prête:
bre pas ol n'emprentez pas. Surfout de ves

~ amis. Faites beaucoup de sport, cetle
» semains, el vous ou fireras do grands

jenvier bonfaits. N'oubliez pes que la facilité
lue l'ameur, comme la difficulté je
plaisic {11 ;

Que les circonstances soionl graves ou
infimes, Il n'y à pas deux façons d'agir

ine; qu'il s'egissse

  

difficultés à
du sermenier, d'ennuis d'affaires, d'argent.
nw de coeur, do famille, do wnt, ww

février n'avez qu'à trouver le jeste bquilibre
orice le diplomatie, la patience el jeui

bed ce qui sy oppose. la décision échevelée,
» l'autorité brusque, le coup de tite of

mars Faction immibdiate. Répétez-vous obstia

 

 most : “F'ai de l'iatuition” ! :  

Le zodiaque se Î

divise auss

en douze Maisons

l'astrologie étaient encore étroitement
vail des astrologues du temps consistait. en plus
d'examiner le viel afin d'établir les positions des

 

  

 

êtes, à faire des prédic

Johann Muller. mieux «

  

une troisième div
sons.

Qu'est-ce qu'une Maison astrologique et que
représente-t-elle ?

Comme les signes, les Maisons sont au nombre
de douze. Chacune d'entre elles représente un
secteur de l'activité humaine. Ces secteurs ne
sont pas alloués de façon arbitraire. Nous verrons
la semaine prochaine les champs d'activité re-
présentés par chacune des Maisons et le rapport
qui existe entre elles.

Si vous vous souvenez, lorsque nous avons
parlé de l'ascendant. nous avons dit qu'il était
toujours indiqué à un endroit bien précis de la
charte astrologique personnelle. Cet endroit mar-
que aussi le débul de is première Maison, et la
table des Maisons nous donne, en plus de l'em-
placement exact de l'ascendant, celui des cus-
pides de cinq aulres Maisons. Ceux des six au-
(res Maisons sont exactemmni à l'opposé de ceux
qui nous sont donnés par la table des Maisons. If
sont donc faciles à établir.

Les Maisons 1, 4, 7 el 10 sont toujours situées
aux quatre points cardinaux. La 1ère à l'horizon
oriental (ascendant); la 4 au Nadir: la 7e à
l'horizon occidental (descendant): et la 10e au
Zénith (ou milieu du ciel’. Comme nous l'avons
déjà dit, l’ascendant (cuspide de la 1ère Maison)
se rapporte au signe du Bélier dans les formules
sur lesquelles on inscrit l'horoscope personnel.
11 est donc facile de voir que chacune des Maisons
correspond théoriquement à l'un des signes. Si
une personne a l'ascendant Bélier et que le cus-
pide de sa Ze Maison tombe en Taureau. le 3e
en Gémaux, etc, les domaines de son activité
(représentés par les Maisons) et ses capacités
intellectuelles et morales (représentées par Îles
Planètes) qui se trouvent dans les diverses Mai-
sons en seront d'autant renforcées. D'autre part,
si elle possède un autre ascendant et que les cus-
pides de ses Maisons tombent dans d'autres si-
Enes. lex qualités de ces signes apporteront de
nouveaux éléments aux activités des Maisons.

Voyons, par exemple, le cas d'une personne
qui aurait le Taureau en 2e Maison et celui d'une
autre qui aurait la Vierge en Ze Maison I fas
dire ici que la 2e Maison représente l'argent. La
première personne sera déterminée à faire of à
accumuler de l'argent. elle gardera jalousement
ses possessions. La seconde par contre obtiendra
de l'argent à travers des organisations, le service
civil ou le commerce: elle sera forie en affaires
el saura reconnaître facilement les bons pluce-
ments

Parlons maintenant des différentes sortes de
Maisons. Nous savons déjà que lex signez sont
divisés en signes de Feu, «le Terre, d'Air et d‘Enu,
ainsi qu’en signes cardinaux, fixes el mutables.
Tes Maisons, elles. sont divisées en trois caté-
gories : angulaires (I. 4. 7 @t 105 parce qu'elles
occupent les angles de la charte: ni lentes
«2. 5, 8 # 11) parce qu'elles viennent après: et
cadentes (3, 6, 9 el 12).

Les Planètes situées dans les Maisons angu-
lnires onl plus d'espace pour effectuer leur action
«dvnamique. Dans lex Maisons succédentes,
Planètes tendent à apporter plus de stabilité, de
volonté et de détermination, Quant aux Maisons
cadenles, les Planêtes qu'elles renferment mon-
trent, une Plus grande adaptation de la pensée,
la communication des idées et la capacité à s'en-
tendre avec les autres.

Comme vous pouvez le voir maintenant, la dé
termination d'un n'est pas chose si sim-
ple qu'on rrait le croire à première vue. C'est
pourquoi il importe de connaître l'heure exacte
de la naissance si l'on veut pouvoir jauger tous
les facteurs qui entrent en jeu. L'interrelation des
signes, des Planètes, des Maisons et des aspects
qu'ils forment entre eux sont aulant de
qui influencent le caractère et les actions d'une
personne. D'autre part, pour I'initié il «st facile
de reconnaître les influences astrales
rantes de son entourage sur leur simple facon de
se mouvoir, de parler ei d'agir.

La semaine prochaine :

LE SECRET DES MAISONS

 

   

  

ons. On connaissait depuis déjà des siè-
stème des planèles el des signes, mais ce

n'est qu'au cours de cette période que le grand
nu sous le nom de Regio-

monlanus, astrologue à ls cour de Hongrie, établit
du zodiaque, celles des Mai-
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 | se sot, so 0 1sr

|
|
| DIK WINGERT

UN RENDEZ- 4
VOUS? DE L'ARGENT?

     
 
  

FICHTRE { ÇA NE
VA PAS |    

    
 

i
MY 0 ©

;
, ca UM

et

QUEL JOUR pv vr bi , |

SOMMES-NOUS Ee ; . TU MAS C'EST L’ANNIVERSAIRE DE LA

AUJOURD'HUI? Ag p ‘ FAIT MAN- BELLE-MERE. JE COURS LUI
ACHETER UN CADEAU.

    

  

MON cour!

He3
ALS

x}   
 

   
   

   

   

HEUREUX ANNIVERSAIRE,
BELLE-MAMAN ...
ons

LA DERNIERE FOIS
QUE J'AI OUBLIE,
PERSONNE NE M'A
PARLE PENDANT
DEUX SEMAINES.

  

  

  

    
   

TU T'ES TROMPE, IDIOT

C'EST EN JANVIER|  
 
      

 
 

   

  

ALORS Si CE N'EST PAS VOTRE
ANNIVERSAIRE, VOUS ME
DEVEZ EXACTEMENT

$12.98     
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j'ai bien calculé mon W W ne faut absolument pas Qu'on me
ire, c'est aujourd'hui ++ « Los carottes,

queles carottes de mon
Na, Meilleur ami atteignent

A leur pleine

LAPIN  
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haiteSorainle gu Décidément, if lui manque un bardeau ~~ Byohpr

... Any a qu'un moyen C'est grave bienvenue

ce qui
f'arrive,

# mer ?
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Ca me fait plaisir de te voir manger

Jerdvel... Je vais | tit 1
Mon bon tout de même en manger avec oppé ;

mescarottes reanes Regarde tes carottes... $i fon mange
Vappar. réveiller ! Crouche . . . Tu ne les a

tiennent verras plus| 0 À une autre, je

84 ne serai même
A *

as N ç : R plus copable
Li Ga 8 vs :

STN 2 4 ’
y

AL 1]  

 

 

Pourrais-tu la rentrer Quand tu ourasterminé de tondre le
Seigneur,j'ai encore oublié au garage pour moi ? gazon, tu nettoyeras la tondeuse |de rentrer la ion,attenti

Elmer | Ee va
finir par
rovitier | JB 
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Avec les requins, il |
suffit d'être prudent

Bernard Gorsky, qui a parcouru le globe peudant des|

années sur le Moana, a vu en plongée des millions de requins.

Il ne s'est trouvé sérieusement en danger qu'une seule foie. |
  

Sur le rivage désolé d'une île des Galapagos, dans le,

Pacifique, un requin-tigre de 300 pieds l'attaque à vue. Lors-

qu'il fut tout près, Gorsky, désespérément, lui appuya sur le

museau son arme qui était déchargée. L'animal, surpris, recule |

et disparut. Un tigre... terrestre n'aurait jamais lâché une‘

si belle auhaine ! .

En dehors du fait que des cemiaines d'espèces ont des mé-

thodes de chasse, d'altaque et de défense différentes, il semble

que chaque individu à l'intérieur d'une même espèce réagit autre-

ment. Tout dépend de la région, de la proximité du rivage, de son

habitude de l'homme...

Les purades des plongeurs sous-marins professionnels sont

variées. Certains affirment qu'il suffit de crier, de frapper l'eau,

de s'agiter pour fuire peur aux requins. Cousteau recommande

d'emporter avec soi un “débordeir”, ume sorie de manche qui

permet de tenir les requins à distance — le tabouret du dompteur.

En tout cas, il faut toujours faire face, ne jamais fuir en
tournant le dos. À 30 pieds de profondeur dans la mer de Corail.
Gorsky et son cumarude Koger lesage se trouvéient un jour en

‘ésence de deux gros carcharodons. Les requins voulurent sub-
iliser leur prise qu'ils tenaien! au bout d'un harpon. Soudain,
énervés, ils virérent à ungle droit et atlaquéreni. Gorsky et son
compagnon battirent en retraite — à reculons — harcelés par leurs
agresseurs pendant 600 pieds. lis poussérent des cris et ugitérent

3 leurs palmes lant qu'ils purent. Finalement, les requins abandon-
nérent la partie pres du rivage.
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Faut-il donc acquitter les squales ? Aucun amoureux de la.

mer n'irait jusqu'à l'affirmer. Île recommandent avant tout la
prudence. Mais, si jamais vous rescontrez un requin au détour
d'un banc de corail, pendant vos vacances, ne craignez rien...
Bien sûr, vous auriez préféré être ailleurs, mais les choses étant
ce qu'elles sont, rappelez-vous que le mieux est de faire front.

Claude BERCK 
 

€

 s

 

Certains affirment qu'il suffit de crier, de frapper l'eau, de |

s'agiter peur faire peur aux requins...

vocccus

  
 

  

De la tarte, ça ?
Une charmante petite femme, (ralchement mariée, est conster-

née. Elle avait fabriqué à l'intention de son mari une tarte aux

pommes mais, par suite d'une erreur de dosage, la pMe devint

une sorte de brique une fois cuite. Comme elle habitait à proxi-

mité d'un parc où À y avail ua étang avec des canards, elle

embalia sa larte dans un journal & alla la distribuer aux vols-

ties. Au moment ol elle sortait du pare pour rentrer ches elle,
le garde, qui l'avaid rejointe en gnlopant. hurla :

— Dites donc, qu'est-ce que vous avez donné aux canards *

— Mais...
— Îla sont en train de couler...   
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HORIZONTALEMENT

1 Fils aîné de Guillaume Il,
d'Allemague (deux mots).

2—Ce qui résulte. — En forme de flèche.

3--Roi de Judas de 944 à 904 av. J.-C. —

empereur

Voyelle et consonne. — Qui n'est pas
gâté. — Abrèv. de transitif. — Article
simple.

4 -Aftachés avec un noeud. — Qui habite
l‘Halie.

5-Symbole chimique du cuivre. — Pourvu
d'éternines. — Voyelle et consonne. —
Camp armé.

6--Petit poème épique. — Moitié de mode.
— Pronom personnel. — Exclamation —
Première conjugaison.

7 Colère. — Lorsque. — Animés d’un mou-
vement. — le chef de la Chine commu-
niste,

8- Pronom personnel. — Sécrétion épaisse
provenant des muqueuses. — Construc-
tion de maçonnerie, de bois, etc, ser-
vant à séparer, à diviser. — Onomatopée.

9--Intérieur du pain. — Moitié de pipe. —
Grand effort physique qui fait gémir.

10 Pays situé au nord de l'Angleterre. —
Eveillé, espiègle. — Commanda les Bri-
tenniques de 1915 à 1918, pendant la
Première Guerre mondiale.

11-Action de se ruer. — Abrév. du nom
d'un Etot américain. — Ongle pointu
des gallinacées. — Sigle d'une grande
centrale canadienne.

12 Nageoires de certains poissons. — Fon-
dement.

13 Pays du word-ouest de l’Europe. — Meu-
ble pour dormir.

l4-Grande fête chrétienne. — Fautes, mé-
prises. — Sigle désignant les soldats
américains,

15-Chempions. — Deux consonnes. — Ac-
tion de lancer un projectile. — Etendues
limitées.

l6-Oiseau chanteur (lettres mélangées). —
Elargi à l'ouverture. — Dernier roi de
Troie.

17- Qui décentralise (fém.).

VERTICALEMENT

1—Archiduc autrichien dont l'assessinat dé-
clencha le Première Guerre mondiale
(deux mois).

2—Trouver la solution. - Symbole chimique
du cuivre. — De teinte rose (fem.). 

3-Fils aîné d'issac. — Voyelles jumelles. —
Substance molle contenue dans la ca-
vité des os longs. — Deux consonnes.

4- Que l'on doit. — En les. — Action de
mettre. — Ami,

5—Qui ont une certaine élasticité. — Pé-
riode de douze mois. — Sigle d'une
grande centrale syndicale.

6--Sigle de la radio-télévision de France. —
Symbole chimique du cuivre (à l'envert).
— Protection.

7- Deux voyelles. — Bourg de Judée, à 7
milles de Jerusalem. — Donner l'alerte.

8 Abrév. de cents. — Atomes élecirisés. —
Du verbe river,

9.. Departement de France. — Relatif à l'ac-
couchement.

10 En usage (plur.). — Chemin de fer sou-
terrain. — Conjonction.

11-Fleuve de l'URSS. — Bouleversé par
une émotion. — Qu'on ignore (fem.
plue.).

12 Deux consonnes. — Parcouru des yeux.
Divinité du ciel et maître du monde. —
Consonnes jumelles.

13- Contestation en justice. — Lettres de pé-
pite.

14 -Foyer de cheminée. — Exclamation. —
L'une des épouses d'Henri VIH.

15 Ancienne note de la gamme. — Négation
anglaise. — Qui a rapport aux moines.
— Cent deux, en chiffre romains.

16 -Mauvais. — Vase servant à puiser l'eau.
— Chef-lieu de canton de la Dordogne

(France).
17 Chapitre de la physique.

SOLUTION No 216
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Pinote que je suis
malheureux | Ça
me soulage

d'avoir mal …

 

 
 

Tu'Wis que tu as enayé de
foht comprendre à Tou-
pet. fu avals exa-
géré disant que tu

  

Viens, on va commen-
cer par panser ton

 

     

bobo et après on va
suayer de déméler étais
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foute fon
offaire. oy
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Et une bataille s’en est Je ne puis m'empé-
  

     

  
  

 

  

  

 

Je vois en ville

  
svivie a de la- Le capitaine cher de m'en vouloir. 48 ve je vais pouvoir

quelle Toupeis'est “ Sauvé dit que et je vois ° I aispo

cassé la jombe ? ce fut un pur
accident,
comprends-

tu?

F Fe EAT IR

°. © / Es Sa [ER
BERL Romo LITT)

 

 
 

  

    
NH o demandé

4 te voir
plusieurs fois.

Je peux t'arrangern Et Toupet,
ça, mon petit. il voudra                

   

   
  

  

  

   

 

Ca ? C'est une pein- i
ture représentant

AE mon père ...

     MONSIEUR

SAINTGALLON

  >



  LE PETIT JOURNAL, SEMAINE OU ler AOÛT 1968

 
 

   

Qui est le nouveau Un Dr Germain Dulac.
malade au 71 Apparemment, c'est wn

- ami Intime du
5.6 Dr Lebon — et je pourrais
nu 1 7 ajouleur qu'il est un bien

= ~ à ‘ bel_homme!
Cr b) i +

| —— °

J VA

 

Il veut subir Dr Dulac? Je suis
Mile Wagner. Vous

me. aller bien !  
     

         
   
    

 

Puis-je faire quelque chose
C'est le Dr Lebon pour vous ?

qui décidera,
Mile Wagner.

Allez-vous rester
ici longtemps 1        

     

   
  

 
Pratiquez-vous icl, / Non.

K en ville ?

  

 

 

 
 

 

   

  

   

 

| Oui, Elle à dit qu'elle m'appellerait dès
son arrivée. Je ne lui ai pas dif que Germain
est hospitalisé. [

Elle se nomme
Jeannette Lebrun,

> n'est-ce pas ?
[M —|

æ

  À propos, elle à demandé
que je refienne une cham:
bre pourelle à l'hôtel.

  
  

   

   

Puis-je retenir
la chambre,
au Barclay ?

‘main ? Pourquoi ne voulail-
à que Germain sache qu’elle

   

 

     
 

Je suis enchanté de
vous faire visiter   

MONSIEUR

SANT-GALLON  
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La science
à votr
portée

Le fil qui

effectue

  

   

un

mouvement

de plongeon
- ”

Dis donc,

Quand a-t-on

commencé à

domestiquer

les chats ?
Unes NICFONSUSTWP« AO.

Coloriez
cette image
  
  

  

Jules César
I y a plus de 2000 ans. alors que les

armées luttaient sans fusils, sans chars
d'assaut et sans avions, l'Empire romain
atteignait l'apogée de sa puissance sous
Jules César. né en l'an 101 où an l'an 162
asant Jésus-Christ. Sex soldats, munis uni-
quement de lances et d'épées, le auivaient
courageusement au combat, parce qu'ils be
considéraient comme un général qui ne
laisse jamais tomber un ami et ne manque
jamais à sa parole. Cependant, d'autres
chefs romains, jeloux de César, le poi-
pnardérent à mort le 15 mars de l'an 4H
avant Jésus-Christ, Les Romains pour nme-
rer la mémoire de Jules César. nommérent
* "4 le septième mois du ralendrier.
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5 — Brun

6 — Gris

7 — Noir

8 — Bleu pale
tColories les sourcils et les pespers
les joues ei les lèvres rose
tFondre les couleurs aux portilés.)

WASTES TSFFT Me ARE WO _
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A) Vous avez besoin de :

Quinze pieds de fil électrique enroulé nu-
niéro 20, un couvercle de métal, de l'eau et un
fort courant électrique provenant d'un trans.
formateur de train jouet.

8) Procédez comme suit :

Fabriquez un appareil tel qu'illustré dans
lu partie inférieure de la vignette et suspendez-
le tel qu'indiqué. L'extrémité du fil qui descend
dans l'appareil doit à peine toucher le couver-
cle, Faites communiquer la source d'électricité
i la fois au couvercle et au fil enroulé, Dépo-
sex de l'eau dans le couvercle. Vous verrez ia
partie flexible de l'appareil aller de bas en haut.

C) Explication du phénomène :

Le courant circulant a travers le fil enroulé
crée un magnétisme qui fait se resserrer la
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spirale et lever ainsi l'extrémité du fil qui tou-
che au couvercle; ceci a pour effet de couper
le contact. Le fil retombe alore pour remettre
à nouveau le contact. L'eau empêche le couver-
cle de chauffer. Dans un laboratoire, on évite
cel inconvénient en enduisant de mercure l'ex-
trémité du fil.  

Aimez-vous tenir un chat sur vos genoux el l'éveu-
ter renconner ? Il semble que l'homme ail apprécié
le chat comme ami depuis des millénaires !

Au fait, savez-vous que le chat ronrunne en laissant
vibrer ses cordes vocales ? L'air passe à travers Ja
bnsîte qui contient les cordes: si l'animal est satisfait.
il laisse vibrer ses cordes pendant que l'air entre et
sort avec le mousement de respiration. Si] n'est pas
content. le ronron se fait attendre en vain |

Ou ne sail pas oui ou aon, les chats renron-

naieni à l'époque où on à commencé à les domeeli-
quer. il y a quelque 1,500 ans. On ignore aussi quel

est l'ancêtre du chat domestique actuel. Il a peut-être
eu deux ou trois ancêtres, venus probablement d'Euro-
pe. d'Afrique du Nord et d'Axie...

 

 

On sait cependant que les ens Egypliens adu-

raient le chat comme une divinité et possédaient des

rhate domestiqués, il y a quatre mille ans ! Une de
leurs iléesses élail représentée avec une lêle de chat.

Le chat représentait aussi leur dieu Ra el leur déesse

 

  

 

Ixis.

Ce A GE on

 

EINde ALSR NY

A la mort d'un chat. en Egypte, la famille entière
et les dumestiques rasaient leurs sourcils et prenaient
de deuil. Le décès d'un chat du temple élait pleuré
par toute lu ville. On à retrouvé bien des momies de
chats: elles avaient été préparées avec le même soin
que celles des rois et des nobles. On punissail de
mort celui qui tuait on chat !

 

En Europe. cependant, le chat dumestiqué était
rare jusqu'à l'an 1000 de l'ère chrétienne. Et, au lieu
de le considérer comme une noble créature, on voyait
en lui Vespuit du Mal, On a souvent représenté le
Diable sous la forme d'un chal noir. On supporait
aussi que l'exprit des sorcières prenait la forme d'un
chat !

 

Sait-on que ta famille du chat comprend également
le lien. le tigre. le leopard. le cougar. le jaguar, l'oce-
lot et Je lynx ? Tous les membres de la rave léline,
pelils où gros, ont les mêmes proportions corporelles.
Tous sont carnivores el tuent leues proies, En exa-
minant allentivement un chat de volre voisinage au
n it où if vise sa proie, vous aurez l'impression

d'aveir devant vous un lion ou un tigre en rhasse,

mais à échelle réduite !
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| PINOTTES

 

IS L'ANIMAL FEROCE QUI
JE SUEND SA PROIE|

   
 

AH! MAIS QU'IL EST DOUX
CE DUVET

 
  

   

 

  

  
  
    

     
f Vous savez,je n'ai Jamais oublié
ddFarede nia

suis née
A1amémedate1Je

  Mais non, voyons |
x arle du
30 juillet !

 

  
   
  

 

Ouais...
Personne n'a30

JUILLET

  
     

   

 

Mon Dieu !
J'ai oublié

d'écrire la date
au tableau !

  

V
I
O
V
O
=

    

 

        

  

 

 

   pn] manger frend prt
frigidaire | phbeen NN, Je t'attends.

J'ai faim, dures-
taurant

  

   

  

Vous avez une
allumette ?   A demain.

mamzelle . C'était une
belle surprise?   

 

      -
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Oh!
mon tube

best cassé !

  
  

Robot
Ton orbite
baisse en

  

 

| DANIEL MARLEAU "J;:
   

 

  Après avoir
vérifié que
c'est un
ballon

inoffensif,
Daniel
griwrfe

“Monstre de

l’espace”

  

    

 

Les cartes et

votre tension

 

  

 

     
   

 

artérielle
Les gens souffrant de haute

lension artérielle devraient-ils
jouer au bridge ou à tout autre
jeu de cartes aussi excitant ?

C'est la àquestion que s'est po- -
sée un médecin lorsqu'il remar-
qua que, lorsqu'il jouait aux HI
carles, une rougeur Jui montait
parfois à la figure et que son
coeur battait plus vite. . ;

Il demanda plus lard à un’ |Daniel, tu es
technicien spécialement préparé en panne !

Je n'ai pas beau-
coup d'oxygène.

écoute bien    

 

  Augmente ta
vélocité de
10 pieds par
seconde.
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de prendre son pouls, sa tension Quelles sont Ensuite,artérielle et le rythme de sa’ ‘es instrue- essaie derespiration aprés toutes les. | ror, te posersur“ côté  
deux données durant une par-
tie. Si le rythme respiratoire
“W'avuit pas changé il ne faisun opposé du

satellite.   

   

  

 

  Daniel ne veut pas que de faus-   

    

      
   

-T Hugo, bétend vs Nouvelles effraient les gens. A
LJ pourquoi ne voust iA q

répondent suis sûrils pas a nos qu'ils ne

appels ?S'il parlent pas
est arrivé de peur

; quelque ‘être inter‘u ua doule que la tension ar Chose a Lee

  

térielle avait varié. Daniel,
On examina 30 joueurs, et on

découvrit que la tension arté-
rielle s'élevait au point qu'on

uvuit la considérer comme de
“hypertension dans 16 cas. En
d'autres termes, si leur tension
artérielle était habituellement
aussi élevée, ces gens auraient
besoin d'un traitement adéquat,
sinon ils souffriraient de compli
cations touchant le coeur, les

d'autres

 

  

 

     
      

 

vaisseaux sanguins, les reins,
ce. : Ouais,
Celui qui ne Joue qu'occasion Maintenant, comme

nellement ne peut être incom siJe puis rendez vous’ 4
modé par ces écarts de tension Comme libérer mon
artérielle: mais celui qui soul le robe tube
fre déjà d'hypertension devrait ae pose
y penser à deux fois avant de aur le gros
se livrer À sa passion des car
tes

Des effets

secondaires

de

la saccharine

 

 

   

  Vite. pressurise
ba cabine. Je

n'ai plus
d'oxygène.
    

 
 

    
J'imagine que
c'est un com-

plunent, Merci!     

 

  

  

    

  Beau
travad ! Un Tu pouxLa saccharine est un édulco- chauffeur erleerant des plus connus. Des mil , de taxe 5lions de gens en absorbent com: n'aurait pas ; me si lané du sucre, surtout fait mieux. Æ

les diabétiques et les personnes 3
qui désirent perdre du poids.
Cependant. deux médecine ont

remarqué que la saccharine a
produit de singuliers effets sur
eux. L'un est chirurgien: HN a
souffert d'urticaire. Pour savoir
si la saccharine en était la cau
se, H attendit que l'éruption ait
entièrement isparue, apres
quoi H plaça un peu de saccra-
rine sous sa langue. Environ
deux minutes plus tard, son
coeur commença à ‘‘aauter”
des coups. un par six batte-

  
Tusais, robot,

: Je connais QUI a
haretoi envoyé ces ballons

dans l'espace etments environ. Une aueur froide Daneel ntrée. as'empara de lui, et H subit une emploie se Jene puis POURQUOI!
ion d'urticaire qui dura ¢ ses attendee plus

environ trois heures. fusées pour longtemps
Un autre médecin souf(rait pour retour-

de fortes démangeaisons de l'é- M 2e dégager ner à la
iderme. [1 absorbait habituel Et alors

t de lu saccharine, mais,
alors qu’ mesistait à une réu
nion hors de la ville et qu'il
avait oublié d'apporté sa sac.
charine, la démangeaison dispa
rut. De retour chez lui, il prit
de nouveau de la saccharine et
la démangeaison recommença
à se faire sentir... |     
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ici pour trouver un
Hl imposter | Oh, mon 12771

amour ! Où peux-tu

Îl est trop jeune !

 48 PUSIT JOURMAL, SEMAINE BY ter AOÛT WO

QP | Lida Basile Saint-Jean a rYs...
LIDA,

LA

{pris conscience. H

Combien de fois devrais-je vous dire Ÿ
que ce n'est pas lui !

 

 

Venez. Si vous lui parlez, pourra W
sèrement éclaircir la situation.

BEAN
oo =

Qué ——=
a > AFS

: J| 000
SN (EFA Bog

 

 

 

 

pour ce moment,

ta main ! <3 
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   comme ça
par HARRY SHORTEN

 WARREN WHIPPLE —

 

 

= Non! Je ne veux pas
) participer à votre lo- dans Je bureau. C'est

, à « CE aeC'est toujours 2 OLIS ERES —

      

    

De plus, jene ŸJe suis contre le pl pesa

   
   

   
  

Jupiter D. Gin. Je
m'y rends immé-  

   

  

Quelqu'un
m'a donn ;
ce nom é diatementet je
comme lui vends une  acheteur
éventuel' a 

 

Je serai en dehors de la vil-
y le pour quelques jours. Et

" pas de loterie
pendant mon

2 B absence:

5 2-08

 

Je n'aurais pas dû défendre à mes

loyés de {aire un pool. C'est

leur unique plaisir. Je vais
téléphoner "
pour le leur

dire.

  
     

  
 

  C'estau sujet Je regrette, M.
d'un “swim- Gin est à l’exté-

A rieur de ia ville. 4 Behe bureau, {  
 

qu Is sont
chanceux !
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1 Kore de
1% ¢. & thé de sei

 

Shoricakes do brugnens au miel
$ ou & brugnons frais

18 insce de méei où de sucre

1 e. à thé de venilte

% e. à thé de set

Salode aux brugneus

% ©. à thé de clous entiers
1 pinte de cidre de poume
1 béton de cannelle (de 3

de gélatine ordinains

de crème sure

  
 

T
H

  

1 tasse d’oignons tranchés mince
1 tasse de raising secs

_ NE NE

Coupez les brugnons pour en emplir
trois tasses. Mélez le vinaigre, la ens-
sonade, le sel, le gingembre et le cayen-
me dame une grande casserole; faites
cuire à'feu bas jusqu'à © que le mé-
lange ait réduit de moitié. Ajoutez les

_ — PE,

de pummes. d'oignons, les
raisins et le citron: faites cuire 10 au
tres minutes. Ajoutez les brugnons:
amenez au point d'ébullition. Faites bien
refroidir. Servez avec un arrosé
de beurre au curry ou avec d'autres

   

 

viandes. Quantité : environ 1!4 pinte

re 
2 tasses de à biscuits
à EE table darace
ta de €. à thé de muscade
ts de tease de leit
ti de tasse de beurre fondu ou de

margarine

Coupez les brugnons pour en emplir
quatre tasses. Mêlez avec le miel, la
vanille et le sel. Mélangez le sucre, la
mwecade et la préparation de biscuits.
Ajoutez be lait: remuez jusqu'd coneis

une feuille métallique de cuisson, nos
graissée, en formant 6 biscuits, Faitescuire à 125 degrés de 10 à 12 minutes,
jusqu'à ce qu'ils soient d'un brun doré.
Séparez les biscuits en deux. Déposez
brugnons et crème sur les demies;ajou-

 

tance de pâte molle. Ajoutez le beurre:

|

tez le dessus des biscuits. Servez immé-Crème fouetiée mélangez bien. Déposez à la cuiller sur diatement. Rendement ; & portions.
PE — ARAA

1 e. à table de sucre de cidre qui reste:chauffez légèrement. pétales ‘voir illustration). Places les
2 €. à thé de jus de citron soit” dissoute.Paati d'unaneuedepaid!5 e. à thé de “bitters”
3 brugaons frais
Garnissez le demi-citron de clous de

aitofle. Faites mijoter dans une casse-
role avec trois tasses de cidre, de la
cannelle et du sel pendant 10 minutes
environ. Enievez le citron et la can-
nelle. Mèélez la gélatine avec la see

mélange de gélatine au cidre chaud:
laissez refroidir légèrement. Au mélan-
de de gélatine qui reste, incorporez la
mayonuaise, ia crème, le sucre, le jus
de fruits et les ‘’bittera’’. Coupez s
brugnons sur la longueur, en demies:séparez-les. Enievez les graines. Coupez
chaque dernie de façon à faire 4 où S

deux pintes. Verser le mélange de cidre
sue les brugnons. Faites refroidir Jusqu'à
consistance presque ferme. Versez le mé-
lange mayonnaise sur la couche du pre-
mier mélange. Faites refroidir jusqu'à
consislance ferme. Démoulez. Garnisser
de feuilles de menthe, au goût. Rende-
ment : 6 portions.



 

Plusieurs victimes chaque année
 

Le golf, sport dangereux
NEW YORK. (NA,

N.A.) — Le golf est un sport
beaucoup plus dangereux
qu'on ne pense. Lorsqu'un
orage s'est abattu sur la ré-
gion de Butler, en Pennsylva.
nie, le mois dernier, dix gol-
feurs se sont réfugiés dans un
abri de huit pieds sur dix; la
foudre a frappé l'abri, faisant
quatre morts et six blessés.
Mais même la foudre est enco-
re moins meurtrière que la
simple balle de golf.

11 est inquiétant de constater
que le nombre des accidents de
olf aux Etats-Unis est à la
ausse cette année; on dépas-

sera probablement le record de
18,000 accidents établi en 1962.
Plus de la moitié sont dus à

la balle, un projectile dont la
vitesse peut dépasser 250 milles
à l'heure,

L'imprudence des amateurs
La moitié des victimes sont

les joueurs eux-mêmes, un
Quart sont des caddies, et les
autres sont des spectateurs ou
divers employés des clubs de
golf.
Le bâton de goif est. après

Ja balle. la cause la plus fré-
quente d'accidents; les gens
semblent incapables d’appren-
dre à se tenir à bonne distance
de celui qui joue, et reçoivent
des coups parfois très graves.

L'insoiation n‘est pas un dan-
ger exclusif au golf, mais elle
demeure néanmoins, par ordre
d'importance, la troisième cau-
se des accidents qui surviennent
sur les terrains de golf; les
joueurs (trop enthousiastes ou-
blient le soleil, de sorte qu'ils
s'affaissent tout à coup.
L'épuisement aussi guetle le

golfeur amateur, surlout s'il
dépasse la quarantaine: d'au-
tres. même des jeunes, imagi-
nent qu'ils peuvent dès leur
première journée de golf rou-
ler un 36 trous “pour se remet.
tre en forme”... On les re-
trouve souvent a l'hôpital.
La tragédie de Butler, évo-

quée tout a I'heure, rappelle que
Ja foudre est une autre ennemie
des goifeurs; elle aurait fait pas
moins de 500 victimes l'an der-
nier aux Etats-Unis. Il est sûr
que le nombre serait beaucoup
moins élevé si les golfeurs eux-
mêmes ne s'étaient pas aventu-
rés sur les terrains par mau-
vais temps, ei s'ils avaient ob-
servé les règles élémentaires
de la prudenc2.

  
Lg des Le ;

cette photo. Et si on en jug
qu'il fait chaque année.

dans

Enfin, au dernier rang des
victimes du golf, on trouve de
simples automobilistes qui em-
prunient des routes avoisinant
des terrains de golf el qui se
font frapper par des balles per-
dues.

Des règles de sécurité
Il y a des régles de hase pour

assurer la sécurité d'un terrain
de golf. Si lous les joueurs les
suivuient, il y aurait beaucoup
moins d'accidents.

Voici les principales -
© Nefrappez jamais une bal-

Je sil y a quelqu‘un devant
vous, à portée de votre coup.
11 est extrémement dangereux
tet très prossiert de frapper
une bulle dans le groupe qui
vous précède, sous prétexte
qu'il est trop lent et que vous

 

la vie en roses
‘Vivez, si m'en croyez, n'attendez à demale :

Cueillez dès aujeurd'hui les roses de le vie”. (Ronsard) i

1e 7505

Le golf, un sport de p'tit vieux ?...
ssi

     

       r les nombreuses victimes
en réalité, est un sport

voulez “le pousser dans le dos”,
© Un bon joueur ne devrait

jamais prendre son élan. ou
laire un “swing” avant de
s'être assuré qu'il n'y a person-
ne derrière lui. El celui qui at-
tend som tour doit être assez
intelligent pour se tenir à dis
lance respectueuse du joueur.

@® Lorsqu'un joueur est forcé
de faire un coup voilé c'est-à-
dire quand il ne voit pas le
frou, il commence toujours par
vérifier si le champ est entière
ment libre.
® On [ait souvent des bla-

gues sur les joueurs coléreux.
Mais if n'y a pas de quoi rire
lorqu'un joueur dépité lance
une balle ou un bâton. Cela
montre qu'il est mai élevé, et
cela risque de provoquer un
accident.
® Les boisés et les 70nes ro

cailleuses sont souvent le théâ-
tre d'accidenis parce que les
balles rencontrent des surface:
qui les foni rebondir dans des
directions imprévisibles. Le
Joueur pris dans une telle si
(uation fers loujours mieux de
jouer sûr et de Faire un coup de
sacrifice.

Savoir se contrôler
® L'un des facteurs décisifs

de sécurité. c’est le contrôle
que le golfeur exerce sur lui
même. Il faut connaître ses for
ves el savoir s'arrêter, I! esl
bien préférable de jouer 9 trous
et d'être en pleine forme, que
de s'épuiser à en jouer 18, sur-
lout au début d'une saison.
® 1 est important pour le

joneur de golf de porter des
vétements conforlables et con
cus pour ce sport. Ii est pres
que toujours indispensable de
porter un chapeau. Ft il faut
beaucoup d'eau pour aider à
prévenir la prostration par ls
chaleur: ceux qui transpirent
abondamment utilisent des pi
{ules de sel.
® Méfiez-vous des abeilles ct

des guépes... et de l'herbe à
la puce qu'on rencontre mal
heureusement trop souvent
dans les boisés.
© Enfin, si vous êtes surpris

par un orage, ne vous réfugiez
Jamais sous un arbre isolé, ou
sous un pont ou sous un

abri en plein champ. I] y aj
beaucoup moins de danger
dans un bosquet, ou méme dans
un fossé. Si vous êtes surpris
par un orage électrique com-
plétement à découvert, étendez-
vous par terre. i

 

 

 

  
Les merveilles

21 l'univers

Un oeil neuf sur
l'espace grâce au

   

félescope spatial
l’homme sonde les mystères de l'univers

en braquant sur le cosmos des télescopes
d'une grande puissance comme ceux du mont
Palomar et du mont Wilson. Mais la conquête
de l'Espace aidant, il sera maintenant possi-
ble de poster sur orbite terrestre des télesco-
pes qui cuvriront de nouveaux horizons à
investigation céleste.

Placé bien au-dessus de l'atmosphère de lu Terre, un observa-

toire pourrait capter les radiations qui ne parviennent que dimi-

nuées ou n'arrivant pas du lout à la surface de notre planète.
De l'avis des ingénieurs, on peut utiliser de trois manières

un observatoire-satellite d'astronomie (sigle OAO r Orbiting

Astrononical Observatory}. On peut incorporer le télescope géant
à une station spatiale. ou bien la détacher pour le temps des
observations, ou enfin la poster près dela station et assurer la

navette, soit par des cosmonautes en habit pressurisé, soit par des
spatio-ferrics. Lo

Comme on le verra plus loin, il sera plus avanlageux de
transporter sur Terre les plaques photographiques, que de relayer

par code les photos.
Question de stabiliser un télescope. il faut compter avec cer-

tains facteurs perturbanis comme la gravité el même les radia-
tions. Mais plus que ces influences extérieures, la manipulation
directe du télescope par l'homme risque de dérégler l'insi nt
de manière sensible. Aussi durant les prises de pholo par le téles-
cope spatial, il n’y aura aucun contact de Ja art des astronautes.
De plus il s'avère de beaucoup préférabie de stocker les plaques
photographiques plutôt que de transmettre aux stalions au sol les
clichés prélevés. D'après les chercheurs de la NASA, chacune des
plaques photographiques contient environ six milliards de données
au pouce carré, Par les moyens habituels de retransmission à la
‘Terre, il faut six heures pour fuire passer les données recueillies.
En les conservant sur place. des astronomes installés dans la
station spatiale peuvent sur Je champ en faire l'étude et l'analyse,
quitte à transporter loul ce Matériel sur Terre pour plus ample
investigation.

Disons un mot de la stabilisation cu télescope. On assure pré-
sentement une précision de position de 1 10¢ de seconde d'arc.
C'est équivalent à là largeur d'une pièce de 25€ à une dislance
de 34 milles. On ant une plus grande précision encore, soit
1°400e de seconde «l ce qui correspond à l‘épaisseur d'une
pièce de 254 à une distance de 34 milles.

Quel télescope choisir ? Le présent projet OAO prévoit un
télescope de 3 ces, tandis qu‘un instrument de 120 pouces
prendrait place dans un programme plus élaboré d'observatoire-
satellite: en ce dernier cas, on observera des objels dont la lu-
mière est aussi faible que la magnitude 25, ce qui veut dire 40
millions de fois moins inlense que I'éclat des étoiles les moins
perceptiblesà l'oeil nu. Sur Terre, on ne peut faire aussi bien
même à l'aide d’un télescope de 200 pouces. On entrevoit les pos-
sibilités fantastiques qui s'offrent à la recherche quant à la densité
de la matière universelle, quant à sa forme, à sa composition et
à son origine,

Au chapitre des étoiles, le spectroscope jumelé au télescope
spatial peut fournir de précieux renseignements sur l'âge, la tem-
pérature et la composition de jeunes étoiles. Ce travail de recher-
che, impossible sur Terre parce que cerlsines bandes de l’ultra-
violet sont absorbées par notre atmosphere, amenera sans doule
de nouvelles découvertes.

 

    

 

 

 

L'observatoire-sateillte à télescope de 36 peuc
fait la navette depuis une station spatiale ( wo

copsule Gemini) jusqu'au télescope.
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La condamnation de Mesmer par l'Académie des
sciences donna libre cours à l'esprit satirique des
humoristes. On le représentait souvent sous les traits

‘un A

t

Antoine Mesmer fut le fondateur de la théorie du
magnétisme animal.
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L'hypnotisme
médical

peut guérir

certaines

maladies
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Cotte gravure llusire ume révnien auteur du fameux baquel de Mesmer, rempli d'eau sultureuse.

 

L'hypnotisme médical

n'a rien de commun avec

l‘hypnotisme

de music-hall.

Les effets recherchés ne sont

évidemment pos

les mêmes

et les méthodes ne sont

pas, non plus,

similaires.

L'hypnotisme pratiqué

par un expert

peut indéniablement guérir

certains malades.

C'est un médecin viennois, vivant à la fin du XVIIIe

siècle, qui fut le pionnier de cette nouvelle science :

FRANZ ANTON MESMER.

A l'époque de la Révolution américaine, Mesmer

découvrit l'existence d'un fluide permettant, entre deux

individus, des communications en dehors des sens
connus.

Il baptisa sa découverte MAGNETISME ANIMAL

Dans quelle mesure Mesmer croyait-il 4 ses décla-
rations 7 Il nous est permis d'en douter...

Apôtre ou charlatan? Le point d'interrogation de-

meure et le lecteur intéressé par le sujet pourra trou-
ver, à son choix, des biographies décrivant un savant

méconnu ou un exploiteur de la crédulité de ses con-
temporains. De son temps. Mesmer était déjà vénéré
par les uns et bafoué par les autres.

Vêtu d’un élégant habit lilas, Mesmer réunissait
ses malades autour d'un baquet rempli d'eau suifu-
reuse; $l liait les patients les uns aux autres par des

cordes humides, puis les touchait de sa baguette ma-

gnétique, alors quune musique langoureuse et la pé-
nombre de la pièce contribuaient à créer une ambian-
ce entraînant une sorte de délire collectif.

La nouvelle de cette thérapeutique inusitée se ré-
andit comme un feu de poudre à travers l'Europe:

fos clients affluèrent et des commissions scientifiques
enregistraient des améliorations dans certains cas, en
particulier chez des névrosés considérés jusqu'alors
par la médecine officielle comme des possédés ineu-
rables.

Cependant. de nombreux détracteurs, par jalousie
ou par souci de vérité scientifique, soutenaient que les
guérisons obtenues étaient dues à la seule force d'ima-
gination des malades (imagination créatrice de consé-
quences physiologiques» et non pas à l'intervention
d'un fluide émanant de l'extérieur.

La querelle s'envenima, les humoristes s'emparè-
rent d'un si beau sujet, el Mesmer, accusé de charla-
tanisme, fut condamné en 1782 par une commission
royale.

Mesmer quitta donc Vienne pour Paris où, en 1784,
sa renommée devait atteindre un point culminant: le
gouvernement français, intrigué, appointa un comité
scientifique afin de vérifier l'existence et les pro-
priétés du magnétisme animal.

Le médecin viennois, outragé que l’on doute de sa
découverte, se refusa net à toute investigation et délé-
gua un de ses disciples préférés : le docteur Deslon.

. Après avoir participé à une série de séances me-
nées par le docteur Desion, la conclusion des experts
tut la suivante : ‘Le magnétisme animal n'existait
pas ! Il ne pouvait donc être employé... Les résul-
lats spectaculaires auxquels on avait assisté prove-
naient uniquement du pouvoir d'imagination des as-
sistants.”

Dès que ce rapport [ut rendu public, Paris perdit
brusquement tout intérêt pour Mesmer, qui, ulcéré,
se retira en Allemagne.

Plus de cinquante années devaient s'écouler avant
que des savants s'intéressent à nouveau à Ja question.

C'est le chirurgien anglais JAMES BRAID qui. en
1843, inventa le terme HYPNOTISME (du mot grec
hypnes, sommeil».

Braid reconnut l'authenticité des phénomènes pro-
duits par l'imagination, mais refusa toute créance
aux partisans du fluide.

On aurait donc pu croire que les scientifiques
avaient définitivement tranché le problème, lorsque
l’illustre Charcot, membre de l’Académie de médecine
et de l'Académie des sciences, connu pour ses travaux
et recherches sur les maladies nerveuses. reprit le
problème du fluide, disant que la suggestibitité n'ex-
pliquait pas tout...

alheurcusement. lors de ses recherches a I'hdpi-
tal de la Salpétrière, à Paris, les sujets sur lesquels
Charcot crut faire des expériences hypnotiques n'é-
taient en réalité que d'habiles simulateurs.

Après sa mort. nombreuses furent les femmes qui
avouérent avoir joué la comédie pendant tout le temps
où elles avaient servi de sujets d'expériences.

. Voici, par exemple. ce que révéla la mieux connue
d'entre elles, devenue par la suite assistante de l'illu-
sionniste Dicksonn

“Eh bien ! oui. je jouais la comédie là aussi. Ja-
maïs on n'y a rien vu! J'étais le sujet préféré du
chef. J'étais comblée d'attentions, mes désirs étaient
toujours satisfaits. j'étais entourée des soins les plus
grands, On tenait à moi, et la sclence s'appuyait sur
mes faits et gestes pour enregistrer des exemples pro-
bants. . . O combien !

“Pas jolie, sans métier, sans famille, j'avais une
situation : sujet médical, et mon seul désir était de
ne pas quitter Th ital Mais, oa Jour, * chef mourut

nges. Je dus me er uitter l'éta-
blissement. on a

  

   



Le docteur JEAN-MARTIN CHARCOT,

célèbre peur ses
>" travaux

"of ses recherches sur les

$2 maladies nerveuses,
a repris le

problème des fluides.
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“Les expériences nombreuses avaient créé une

 

spèce de réputation à mon nom, el je fus tout de
suite accueillie par le cercle. Vous voyez, mon cher,
qui y a chez moi quelques dons naturels, au point

le vue du système nerveux, qui font que, par exem-
ple. je peux tenir mon sérieux à volonté, rire de méme.
entendre tirer par surprise un coup de pistolet contre
mon oreille sans broncher, etc. Il y a aussi de la vo-
lonté et une grande habitude. Ce qui perd les docteurs,
c'est qu’ils ne peuvent, pas plus que les profanes, sa-
voir où je commence à les mystifier.” (Mes trucs
dévoilés)

Comment est-il possible, penserez-vous, qu'un su-
vant répulé comme le docteur Charcot ait pu être le
jouet, la victime de pareille machination ?

La réponse est celle-ci: d'une part, le ducteur
Charcot éprouvait une véritable passion pour ses re-
cherches sur l'hypnotisme, d'où sa vulnérabilité à se
laisser leurrer. D'autre part, un scientifique ne pos-
sède pas un esprit mystificateur (dans un laboratoire
la nature ne triche pas . .\. I] ne peut donc détecter
les fraudes et les supercheries, à moins qu'il ne soit
assisté d'un illusionniste.
Comme dit le proverbe : “Le meilleur garde-

chasse, c'est l'ancien braconnier .”
Si le nom de Charcot est le plus connu du grand

ublic, it ne faut pas oublier les chercheurs qui, d'une
acon moins retentissante, ont. à la même époque,
contribué à la revalorisation de l'hypnotisme.

LE BON PERE LIEBAULT, comme l'appelaient
ses putients, était un modeste médecin de campagne
qui soignait les fermiers de la région de Nancy (Fran-
ces,

Pendant de nombreuses années, le docteur Liébault
étudia les effets thérapeutiques de l'hypnotisme sur
ses malades; il consigna ses observations dans un li-
vre dont la publication fut un complet fiasco...

C'est par un pur hasard que sa contribution à la
science de l’hypnotisme devait être reconnue. À l'école
de médecine de Nancy, le professeur BERNHEIM
soignait depuis six ans un cas de sciatique récalci-
trante. En dernier ressort, le patient rendit visite au
bon père Liébault, qui le guérit

Le professeur Bernheim, dont l'orgueil était y iqué.
se pencha sur le travail de Liébault, devint un avocat
enthousiaste pour la cause de l’hypnotisme et, en 1866,
publia un livre intitulé : ‘“Thérapeutiques auggesti
ves”. Cet ouvrage était le résultat quate années de
recherches conduites conjointement avec le docteur
Liébault. Il ressortait de leurs expériences que le fac-
teur principal, en hypnotisme, était Je pouvoir de sug-
gestion émanant de l'hypnotiseur envers son sujet.

En 1889, un jeune neurologue natif de Vienne ‘Au-
triche), visita l'école de Nancy pour parfaire ses con-
naissances en hypnotisme : SIGMUND FREUD,

A la suite des visites avec Liébault et Rernheim.
le docteur Freud devait révéler dans son autobiogra-
phie l'importance de son séjour à Nancy : “J'ai été
témoin du spectacle émouvant de Liébauit jarmi les

uvres femmes et enfants des classes laborieuses.
jai été spectateur des expériences étonnantes de Bern-
jeim sur les patients de son hôpital et je reçus la plus

profonde impression qu'il pouvait exister de puissantes
forces psychiques qui. cependant, demeuraient cachées
de la conscience humaine.”

Le docteur Freud retourna à Vienne et continua
à développer ses idées sur l'inconscient ct ses relations
avec les maladies mentales.

Cependant. peu de temps après, il décidait d’aban-
donner complètement l’hypnotisme (échecs dans de
nombreux cas. soit que le médecin ne réussisse pas
à hypnotiser tous les patients, soit que les symptômes
réapparaissent ap-ès la cessation «es séances).

La désertion de Freud sonnait le glas de l'hypno-
tisme médical.

Une fois de plus, cette thérapeutique était fom-
hée.. . et un demi-siècle devait s'écouler avant que
des médecins redécouvrent et utilisent cette méthode
de guérison comme pis-aller.

Le nouveau champ d'expériences allait être appro-
visionné par les combattants de la Seconde Guerre
mondiale.

Confrontés avec des milliers de cas psychologiques,
en désespoir de cause les psychiatres se (ournèrent
vers l'hypnotisme. Les médecins des hôpitaux décou-
vrirent que l’hypnotisme, employé seul, ou combiné
à la paychanalyse, pouvait agir avec cfficacité pour
guérir Jes ‘‘’névroses de guerre”,

REPONSES AUX QUESTIONS QUE SE
POSE LE PUBLIC

N'importe qui peut-il hypnotiser ?
En principe oui, mais en fait, pour cette discipline

SIGMUND FREUD,

le neurslegue autrichien

qui fit de nombreuse

expériences

on hypnetisme avant

d'abandenner ... ot do senner

le glas de l‘hypnotisme

médical.

comme pour toute autre, il existe des êtres plus ou
moins doués, Il est indispensable de posséder une pro-
fonde connaissance de la psychologie de l'être humain.

Quelle doit-être la personnalité de l'hypnotiseur ?
L'important n'est pas ce qu'il est réellement, mais

le personnage qu'il parait être aux yeux de son patient.
L'état de suggestibilité commence avec la confian-

ce que le malade met en son médecin (ceci est autant
valable pour l'entente avec un psychiatre ou un pay:
chanaliste). Le sujet ne doit done Jamais douter de In
réussite des suggestions de z0n hypnologue: sécurité,
sympathie, protection, autorité, liberté d'action sonl
des Elément indispensables à la réussite du but pour-
suivi.

Doit-on auréoler l'hypnotiseur d’un pouvoir magi-
que

I n°y à aucun doute que la majorité des hypnotisés
investissent l'hypnotiseur de tous les pouvoirs magi-
ques qu’ils souhaitent inconsciemment posséder.

Pour certains, l'hypnotiseur est un sorcier capable
de changer la face du monde; pour d'autres, il repré-
sente l'image du père ou de la mère parfaits auprès
desquels on cherche refuge et qui savent résoudre tous
les problèmes.

L'hypnotiseur emploie-t-il le même processus avec
tous ses sujets ?

Non. La psychologie devra lui faire juger de la per-
méabilité de l'inconscient chez son patient et lui indi-
quer la méthode à suivre.

Avec certains sujets, il est bon d'expliquer le dé-
roulement du phénomène hypnotique.

D'autres, au contraire, préfèrent croire à la puis-
sance magique de l'hypnose...

Savoir utiliser au maximum la force d’imaginalion
de son malade, (elle est Ja qualiré requise d'un bon
hypnotiseur: celui-cl est avant tout l'agent qui permet
à la suggestion de faire son chemin.

Quelles sont les méthodes employées par les hyp-
notiseurs ?

Elles varient suivant la personnalité et le tempé-
ramment de l’hypnotisé.

Mes expériences personnelles m'ont amené uux con-
clusions suivantes :
a) Apprendre au sujet à se relaxer, à détendre cha-

que muscle et à faire le vide dans son esprit (dans
les cas de névroses (rès prononcées, on A recours à
des drogues hypnotiques {elles que {*Amytal, le Pen-
tothal, ou certains autres barbituriques ayant pour ef-
fet de relâcher une excitation nerveuse incontrôlable).

b} Suggestion verbale. Les paroles sont importan-
tes, mais le lon ct le timbre de voix ent Agalement
un rôle. Avec certains, il faut employer un ton de
commandement, alors que d'autres, apeurés, deman-
dent avant tout de la douceur.

©) Suggestion visuelle. Je crois, pour ma part, à la
uissance du regard. 11 ne fait aucun doute que le mot
lascination a été galvaudé dans ln publicité d'hypno-
tiseurs de music-hall, mais il n'en teste pas moins que
la Jascination jouc un rôle dans l'abandon de l'hypno-
tisé.

dy Pression sur certains poinis du corps.

Le résultat à rechercher est que le sujet n'oppose
plus aucune résistance dans son inconscient et soit
prêt à obéir aux suggestions.

Quels sont les phénomènes hypnotiques ?

a) Suggestibilité — le sujet est dans un étal second

b} Amnésie en cas d'hypnose profonde.

e) Phénomènes musculaires — l’activité muscu-
laire peut être affaiblie, augmentée ou abolie. La force
contenue duns chacun de nos muscles est ignorée el
rarement utilisée. Savez-vous, par exemple, que les
muscles de la mâchoire peuvent supporter une pres-
sion allant de 500 à 600 livres ?

Vous pourrez, lundi prochain, assister à une expé-
rience de rigidité totale du corps où calalepsie réali-
sée avec un Invité cher aux téléspectateurs : M. Roger
Baulu.

L'hypnotisme peut-il guérir toutes les maladies ?

Certes non. Mais 11 peut guérir les ‘‘fausses mala-
dies’*, celles dont l’origine est du-, parfois, à des trou-
bles névropathiques, comme l'asthme, certaines ma
lodies de peau, la constipation, Jimpuissance, 1a
frigidité, certains cas de suriité ou de cécité.

L'organisme de ces malades est sain et leurs affec-
tions fonctionnelles proviennent d'un dérèglement de
l'énergie nerveuse.

Les symptômes peuvent donc disparaitre si l'action
du système nerveux reprend un ours normal à l'en- 

droit de l'organisme où il avait été momentanément
interrompu.

Quelle est la cause de ces dérèglements ?
L'anxiété. La peurdu dangzr que le patient veut

fuir ou combatlre et qu’il a, sans le savoir, enfoul
dans son subconscient «l'événement qui a déclenché
sa ‘’névrose”’ lui est inconnu). Cette peur, celle tension
perpétuelle créent des symptômes physiques qui se
manifestent sur n'importe quelle partie de son orga-
nisme et ajoutent encore à son anxiété. Cercle infernal
d'où il ne pourra sortir qu'avec l'aide d’un paychia-
tre, d’un hypnotiseur, et parfois d'un médecin prati-
quant les deux thérapeutiques.

Pourquoi l‘hypnotisme est-il redevenu populaire
durant la Seconde Guerre mondiale ?

Si l'hypnolisme a connu un renouveau au moment
de la Seconde Guerre mondiale, c'est à cause des con-
flits psychologiques que celle-ci entraîna chez de nom-
breux soldats et marins.

On élève un être humain dans le respect du pro-
chain, on refrène ses instincts pour en faire un civilisé
et, tout d’un coup. le même individu est lâché sur le
champ de bataille avec l'ordre de tuer ou d'être tué.

Tout se passe bien, en général, tant qu'il croit son
unité invincible... Mais que des camarades proches
tombent sous ses yeux; qu’il subisse des bombardc-
ments pendant des mois, et le conflit est là... Celui
qui choisit consciemment continue à combattre ou. .
éserte. D'autres, pris entre le sentiment du devoir

et la peur de mourir, entre l'image du héros et celle
du lâche, se rendent inconsciemment malades pour
échapper au carnage. Certains deviennent amnésiques,
d'autres sourds, aveugles ou paralysés.

A l'hôpital, le rôle du médecin hypnotiscur sera
d'amener le patient à se souvenir, à revivre l'événe-
ment qui a déclenché inconsciemment ses troubles et
à l’accepter consciemment.

En temps de paix, les cns sont moins nombreux,
mais combien de dérèglements sexuels ou autres sont
dus & des parents abusifs ou nicooliques, & un acci-
dent où l'on a provoqué une mort, à des tabous reli-
gieux ?

L’hypnotisme peut-il être dangereux ?

Jamais, si les séances ont lieu avec un homme
d'expérience. Cependant, le public doit être très pru-
dent avant de se confier pour un traitement : les
‘’professeurs en hyprotisme * abondent et ne sont sou-
vent, hélas, que d'habiles charlatans qui exploltent la
misère humaine.

L‘hypnotisme peut-il remplacer l'anesthésie ?

Ma réponse est un nen catégorique.

On peut aider les patients à supporter les opéra-
tions ou se pratique seulement une anesthesie locale.

On peut insuffler a un malade la volonté de suppor-
ler avec courage les souffrances d'une intervention
chirurgicale, lui apprendre à se détendre, À prévoir
le moment douloureux et donc à être prêt à le sup-
porter.

Celte nide est importante et non mégil eable, mais
on ne peut remplacer la véritable ancsthésie.

La presse n‘a-t-elle pas déja fait mention d’un cas
d'ablation de l‘appendice ayant eu lieu seus hypnese ?

C'est exact. Durant l'intervention chirurgicale, le
patient écoutait les suggestions enregistrées de son
ypnotiseur lui expliquant le déroulement de l'opéra-

tion et lui enjoignant de rester calme.
Le film qui en a été pris a montré que J'upéré avoit

réellement souffert, et que s'il avait pu résister c'était
gréce a une grande force de volonté. Ce genre d'expé-
rience tient davantage de la performance d'endurance
que de l'exemple à suivre our remplacer les anes-
thésiques. 11 Sani, comme dans les can de réel faki-
risme, de volonthérapie et non d'hypnotisme.

Les grands meneurs de foules, comme Napeléen,
Lénine, Staline ou Mitler, étaient-ils des hypnotiseurs ?

Üs avaient sans conteste time profonde connalasance
des mobiles psychologiques qui leur permellaient de
canaliser les sentiments ct de répondre aux aspirations
des peuples. Il ne faut pas oublier que ces “person-
nages de légende” sont toujours survenus à des pério-
des de troubles, de désespoir parmi leurs compatrio-
tes, qu'il s'agisse de la Iévolution française, du ma-
rasme omique de l'Allemagne dans les années
vingt et trente, ou de la Révolution russe.

S'ils n’ont pas hypnotisé les foules, ils ont au les
suggestionner r atteindre le but ultime : celui du
renouveau de leur pays.

J'ai répondu de mon mieux aux questions qui me
sont souvent .… J'espère que ce Lour d'horizon
sur | tisme aura satisleit votre intérêt et votre
curiosité pour cetie science qui en est encore à ses
premiers pas.
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1 de caries dentaires
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par Suzanne Simard- Mhorikakis

Di,

De nos jours, on attache de plus en plus d'im-
portance aux conséquences de l'alimentation sur
la dentition. En effet, la diète est maintenant con-

sidérée comme un facteur pouvant causer les
caries. En réalité, l'interaction de trois grands
facteurs peut les produire : la susceptibilité aux
caries, les microorganismes oraux et, enfin, la
diète...

Le dentiste vous parlera surtout d'hygiène de
la bouche qui permettra une réduction des bacté-
ries nuisibles. Nous, nous étudierons en quoi la
diète peut influencer la production de caries et
nous essaierons d'y remédier dans la mesure du
possible.

I faut tout d'abord connuître de quoi se com-
pose une dent. Très rapidement, Il s'agit d’une
base cartilagineuse contenant le nerf et les vais-
seaux sanguins, sur laquelle viennent se greffer
des cristaux de sels minéraux pour former une
couche dure, le cément, recouverte à son tour de
l'émail. Les sels minéraux concernés sont le cal-
cium, le phosphore et aussi un peu de magnésium.
En effet, c'est sous forme de phosphate de cal-
cium que les cristoux de sels minéraux se fixent
duns les os et dans les dents, pour leur assurer
leur force et leur rigidité. Cependant, pour que
ce processus prenne place, ll faut aussi qu'il y
ait présence le vitamine C et surtout de vitu-
mine D.

Dans notre alimentation, I! faudra done re-
trouver tous ces éléments qui ont un rôle à jouer
dans la formation des dents. On trouvera le cal-
cium surtout dans le lait, le fromage, le jaune
d'oeuf, les légumes à feuilles vertes, la mélasse,
les noix et les amandes. Pour ce qui est du
phosphore, en plus des sources mentionnées pour
e calcium, on ajoute les viandes et les poissons,
les fèves et les pois secs, les céréales et pain à
grains entiers, le chocolat et le cacao. Le magné-
sium est nécessaire en moins grande quantité et
on en retrouve dans les viandes et les légumes à
feuilles. Pour ce qui est de la vitamine D, le
metlleur apport vient de l'huile de foie de poisson
mais, l'été on en retrouve aussi un peu dans le
lait, le foie et le beurre. La vitamine C, pour sa
part, se trouve «dans les fruits agrumes, les to-
mates, le foie, les fraises, les légumes à feuilles
vertes, le chou et autres légumes appartenant à
cette fomille, le cantaloup, les navets et les pom-
mes de terre nouvelles. Notre alimentation de
tous les jours doit donc contenir de ces aliments
surtout durant la période de grossesse au cours de
laquelle les premières dents du bébé sonl formées,
et durant la croissance.

Une bonne alimentation nous aidera pour la
formation de nos dents, et aussi pour leur conser-
vation. Cependant, d'autres facteurs entrent aussi
en jeu loraqu’il s'agit de prévention des caries.

Récemment, dans le Journal de l'Association
Américaine de diététique, Mlle Gertrude Tank
écrivait : "L'accumulation d'aliments plucidiques
à la surface des denis. est nécessaire la crois-
sance et au fonctionnement des microbes acido-
gènes impliqués dans la production de la carle.”
€ nt, la quantité de glucides n'entre pas

tellement en jeu, c'est surtout la fréquence de
leur consommation qui a de l'influence. De plus,
les sucreries semblent posséder des propriétés
adhésives assez grandes et, de ce fait, contribuent
à la carie dentaire. Il est donc bon de limiter les
honbona et sucreries, chez les enfants surtout, car
ils sont plus portés à on demander souvent. De
lus, on à découvert que les infections au strep-
ocoque entraînent aussi la carie.

Par contre, certains éléments aident à assurer
une résistance aux caries dentaires. Ainsi les
phosphates, dont on a déjà parlé, amènent la ré-
sistance. Pour ce qui est des vitamines, jusqu'ici
la vitamine 86 semble la seule capable d'aider
l’homme. On la trouve en quantité dans le foie
et les viandes. de même que dans les levures. le
ferme de blé, les céréales à grains entiers et les
légumes frais. On a aussi remarqué que les cn-
fants qui ont été nourris au sein acquièrent une
grande résistance aux caries.

Enfin, il est bon de mentionner un élément
qui, à l'état de trace, promet le plus dans le con-
trôle des caries, et qui a fait couler heaucoup
d'encre ll a quelques années. Il s'agit du fluor.
Fa effet, beaucoup de caries sont évitées par
"addition de fluor aux eaux de boisson. et c'est
maintenant chose prouvée. D'ailleurs, presque
partout on ajoute du fluor à l'enu, Cette addition
s'appelle la fluoration de l’eau. Elle consiste à
ajouter un composé du fluor dans l'eau de con-
sommation, à raison d'environ une partie par
million, et à exercer un contrôle approprié. Ce-
pendant, ai le fluor exerce une bonne Influence
sur la dentition, ia consommation d’une trop
grande quantité peut, à la période de formation
les dents, amener un problème - la flucrose den-

taire. Celle-ci se caractérise par l'apparition de
taches d'un blanc mat et même brunes à la sur-
face des denis. Si votre eau est déjà fluorée,
suitesdope d'utiliser les pâtes à dents addition- 

 

  

... pour aider l’homme d'affaires
à se maintenir toujours

       

  

en pleine forme

  

Ben Weider,

N.D.  

Deuxième leçon de la seconde série de onze

Le modernisme nous menace tous
Le conditionnement physique devrait faire partie de la routine quotidienne de tous

les hommes d'affaires. Hélas ! bien peu d'entre eux prennent le temps de songer à leur

santé. La science a mis à notre disposition tellement d'appareils automatiques, qui éliminent

tout effort musculaire, que nous sommes devenus esclaves du modernisme et condamnés à

l’oisiveté. Résultat : dès qu'il faut fournir un effort physique, le mal de dos nous brise en

deux. Notre standard de vie, un des plus élevés au monde, constitue en fait un danger.

Nos muscles inactifs s'atrophient et s'affaiblissent. Les poumons ne travaillent pas à fond,

faute d'activité physique suffisante. Le sang circule moins bien. L'appareil digestif fonctionne

au ralenti.

Cetle dégénérescence peut toutefois être stoppée, et un mouvementcontraire amorcé.

Un peu de culture physique chaque jour, un régime de vie plus sain... et rapidement les

forces reviennent, tous les organes fonctionnent mieux, Il n'est jamais trop tard pour com-
mencer; cependant, si vous souffrez d‘une maladie quelconque, il vaut mieux voir votre

médecin avant d'entreprendre ce cours.

Tenez-vous debout, les jambes écartées,

le corps bien droit. Tenez un haltère devant
vous à la hauteur de la poitrine. Levez les
bras pour porter l'haltère au-dessus de la
tête. Inspirez en levant l'haltère; expirez en

revenant à la position de départ. Faites le
mouvement aussi souvent que vous le pou-
vez; cessez quand vous vous sentez fatigué.

Gardez toujours le ventre rentré durant cet

exercice.

F7   
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Dans la position illustrée ci-haut, inspirez

profondément et étendez les bras sur le côté

  

+ jusqu'à ce qu'ils soient parallèles av plan-
2 cher. Expirez à la fin de l'extension des res-
“ sorts. Revenez lentement à la position de dé-
a part en inspirant de nouveau, Recommencez

. le mouvement jusqu'à ce que vous vous sen-
tiez fatigué. Dans ce mouvement comme dans
le précédent, il faut veiller à tenir le ventre

4 rentré.
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Grâce à une nouvelle science : la biorythmie
 

Vous pouvez prévoir vos
par Gaby Porreault

“Vous filez un mauvais co-
ton depuis hier ? Fa
y attendre car la courbe de vo-
tre cycle féminin traverse jus-
tement un point critique.
“Vous vous êtes surpassé

l’autre jour sur le terrain de
lf ou au salon de quilles ?
‘ous auriez pu le prédire, car

la courbe de votre cycle de
force physique et d'énergie
était à son apogée.
“Vous voulez absolument

décrocher ce gros contrat ?
Attendez quelques jours, re-
tardes la date de votre rendez-
vous avec le client et vous
aurez plus de chances de suc-
cès, car les variations de votre
rythme intellectuel indiquent
qu'à une certaine date vous
serez en pleine possession de
vos facultés de concentration
« de vivacité d'esprit.”

Foutaise que tout cela ? Vous
ne croyez ni à l'astrologie ni à
la chiromancie ? Figurez-vous
que notre interlocuteur n'y re-
court pas. Il ne lit pas dans le
ciel, il n'a pas de boule de cris-
tal, il ne consulte pas les feuil-
les de thé et ne tâte les
bosses de votre crâne. En fait,
notre interlocuteur tient plutôt
du mathématicien. Il se nomme
Jérôme Nédélec et il s'occupe
de biorythmie.

Qu'est-ce que la biorythmie ?
Une nouvelle science à laquelle
vous n'êtes pas tenu de croire
mais qui, affirme M. Nédélec,
est basée sur des données main-
tes fois vérifiées par des som-
mités de diverses disciplines.
Selon le professeur Fliesz, bio-
logiste allemand, les hauts et
les bas que nous éprouvons
tous au cours de notre existen-
ce ne sont uniquement dus
au hasard. Notre comportement
sur le plan physique, émotif et
intellectuel est régi par des
facteurs bien précis et soumis
à un rythme qu’un simple cal-
cul mathématique permet de
fixer sur un graphique. De lon-
ues observations ont permis
‘établir la durée de chacun

de ces cycles et de préparer
ainsi un ‘“’rythmogramme” qui
permet de savoir exactement
quand l'organisme sera en
riode d'épanouissement des for-
ces ou e période de récupéra-
tion, de régénération.
On a ainsi déterminé que les

forces physiques suivent un
rythme particulier : leur cycle
de dégénération el de reconsli-
tution a une durée de 23 jours.
Votre vie émolive subit aussi
des fluctuations qui impriment
une courbe de 28 jours, alors
que le cycle du rythme intellec-
tue) s'élend sur 33 jours.

   

   
M. JEROME NEDELEC a

 

xpliqué à notre reporter comment,

d'après la date de la naissance, on peut déterminer le rythme
physique, émotif et intellectuel d'un individu.

Il se peul qu'à cerlaines pé-
riodes vous n'arriviez pas à
distinguer vos rythmes, car des
événements extraordinaires
semblent les brouiller, les obs-
curcir. Sachez cependant que
leurs vagues se prolongent indé-
pendamment de vos frustrations
et de vos problèmes quotidiens.

Utilisation moderne
d'une théorie ancienne

La découverte du rythme
vital ne date pas d'hier...
Hippocrate attirait déjà l'atten-
tion des historiens sur
“bons” et les “mauvais”jours.
Des chercheurs, des poètes et
des savants ont aussi fait allu-
sion à ce phénomène.

L'intuition de Goethe lui avait
fait découvrir le cycle des bons
et des mauvais jours. Pius prè
de nous, le Dr Wilhelm Fliesz
alla encore plus join : il déter-
mina les durées périodiques des
thmes masculin ‘pays que) et

féminin témotif). savants
découvrirent par la suite la
durée du troisième rythme :
l'intellectuel.
Un spécialiste vous dres-

sera, en se basant sur la date
de voire naissance, un ry
gramme dans le genre de celui
illustré dans cette page.
La partie supérieure ‘mar-

quée +) du diagramme donne
fa courbe de l'épanouissement
des forces physique, émolive ou
intellectuelle, tandis que la par-
tie inférieure (marquée — > indi-
que la courbe de la période de
la régénération, de la reconsti-
tution des forces. Si vous avez
été à l'apogée de votre force
intellectuelle vers le 18 juillet,
votre rythmogramme
que vous touci

indique
rez au point le

Mois …

plus bas 16's jours plus tard,
soit vers le 5 août. Aussitôt,
vous recommencerez votre
courbe ascendante, période où
les entreprises de toutes sorles
sont à conseiller dans les do-
maines favorisés.
“Certains jours ‘(ceux où la

courbe traverse la ligne mé-
diane) seront dits ‘‘critiques’’.
Le fait est facile à comprendre :
votre force décline et la régé-
nération n'est pas encore com-
mencée. Si on examine le
rythmogramme de Mme Des-
préz, on s'aperçoit qu'elle est
morte justement dans une pé-
riode où son rythme physique
était en plein déclin’, fait re-
marquer M. Nédélec.

Eviter le fatalisme
Si vous n'êles pas convaincu

de la nécessité d'envisager la]
vie de façon positive, la con-!
naissance de votre triple ryth-
me vital comporte certains
risques. II faut savoir exercer
sa liberté créatrice. ,
Les jours critiques ne de-

vraient pas vous apparaître
comme une menace, mais plu-
tôt comme une mise en garde.’
Il vous appartient de tirer pre-
fit du fait que vous connaissez
d'avance les jours où vos forces
seront diminuées; vous userez
alors de modération, de pruden-
ce, sans cependant perdre con-
flance en vous-même ei en vos
moyens.
En période ascendante, l'élat

général étant à son meilleur, il
convient de vous acquitter des
missions difficiles, d'entrepren-
dre de nouveaux travaux. Le
pouvoir de concentration est!
alors à son maximum, de même
que les capacités physiques et
psychiques.

215x18.

2. Asad. 1900.
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Récemment, disparaissait une personnalité du
mende politique américain. M. Adlai Stevensen
meurait d'une crise cardiaque le 14 juillet
dernier, à une période critique
de vue émotif que physique. Voici son rythme-
gramme : ECHELLE ROUGE (marquée R. sur
notre vignette) cycle de 23 jeurs de ferce phy-
sique, énergie, ardeur au trav.
BLEUE (snarque B.) cycle de 28 jeurs de

eptimisme,sentiment, humeur,
trices, HCHELLE VERTE (marquée V.) cycle
de 2 jours de vivacité d'esprit,

faculté de concentrailogique
L'EPANOUISSEMENT DES FORCES lndi-

    
d'une

tant au point

of se
ail, ECHELLE

facultés créa-

intelligence, mesure de
+ PERIODE

 
que les jours de haute efficience et de pleine
vitalité. Nous disposons de toutes nes o

grande résistance. — PERIODE DE LA
REGENERATION, DE LA RECONSTITUTION
DES FORCES indique les jours d‘efficience
inférieure. Notre système bielogique se

régénère. Nous sommes plus
la fatique. * JOURS CRITIQUES (lorsqu'une
courbe croise la ligne médisne). Jours semi-
périodiques, et cer jours-là, neus sommes 7 ou
8 fois plus uujets aux accidents. Une large

fois qu'un jour eri
our

N
, -8

wR       
rétoblit

és àdi

C
On esl porté à croire qu'en
lode descendants il esl re-

commandé de vivre à l'opposé
de la période ascendante...
Rien de plus faux! C'est au
contraire une période de pré-
paration, c'est une période de
régénération; il est recomman-
dé de bien équilibrer son mode
de vie el d'éviter les abus.

La biorythmie et
ses applications

 

‘Au bureau, à l'usine, on con.
naitra la position biorythmique
des cadres, de la direction et
du personnel. Sur le plan usine,
ce qu’on peut attendre de l’ex-
ploitation des biorythmiques est
surprenant”, déclare M. Nédé-
ec.
Si, dans la famille, on lient

compte des rythmes de chacun,
il sera plus facile d'éviter les
heurts.

‘’Enfin, et cela est particu-
lièrement extraordinaire, il est
prouvé que 70 à 80 p. 100 des
accidents surviennent durant les
positions biorythmiques négati-
ves et critiques‘, écrit M. Né-
délec dans un des textes qu'il

ses de cafard
destine aux personnes qui s'’a-
dressent À lui pour faire dresser
leur rythmogramme.

Une nouvelle façon
de vivre

Une idée nouvelle pour beau-
coup d'entre vous: adapter
votre vie à votre rythme vital.
Ce qui vous permettra de ména-
ger vos forces dans des mo-
ments critiques pour y aller A
fond de train lorsque votre
Energle ei vos dispositions
intel tuelles sont à leur apo-
gle.
Lorsque vous posséderez vo-

tre ‘rythmogramme”, vous
n'aurez qu'à y jeter un coup
d'oeil de lemps en temps pour
vous apercevoir que, si vous
vous sentez anormalement ps
resseux depuis quelques jours,
c’est que vous êtes en pleine
période descendante. Vous sau-
rez alors qu'en fait ce n'est
pas la paresse qui vous fait
ralentir, mais bien une baisse
de voire énergie physique. Vous
prendrez soin de vous coucher
tôt, d'éviter les excès, pour
tirer ensuite le maximum de
votre phase de régénération !

 

000.000—0................

  Travaux a Vaiguille
Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom

et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de

 

pos
v

ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A
AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal,

Qui dit mieux ? Notre catalogue de courlepointes offre
16 modèles éprouvés de courlepointes populatres : patrons et
instructions.

 

Trois patrons gratuite sont imprimés
dans notre imposant catalogue 1965
des Travaux à l'aiguille. Vous y tou:
verez plus de 200 patrons à comman-
der: tricot au eroc ou à f'aiguille,
touture, piquage, tissage et broderie.

rix : seulement 66 cents.

  

    

 

  
7370

7462 — Dans un point aimple et
facile & mémoriser, vous (ricolerez
cetle élégante jaquelie que vous
apprécierez par les soir frai-
c du mois d'août, Utillsez une
laine trois-plis ou une laine à
raÿonne. Instructions pour tailles 32-34, 26-28. Prix : 35 cents.  
 

 

variées que vous
n'importe quelle pi

tions incluses. Prix : 35 cents.

7142 — Ce tapis au crochet est fail de triangles de couleurs
ignez les una aux autres. Il convient à
e de votre maison. Utilisez 4 rangs de

corde, du coton à tapis où de la mèche à chandelle. Instruc-

 

toutes les
tique coïncide avec le stage
d'une autre échelle.

 

lingerie, pour vos toiles,
Décalque de 16 motifs

Prix : 35 cents. 
7370 — Un choix varié de motifs de broderie

r les vêtements de
lant de 3%" x Jed sx Ww.

Instructions incluses quant au point de bi à employer.

pour votre
vos tout-petits.
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enue simple et pratique

pour amaleurs de yachting

Vous ruinerez votre week-end si vous vous
amenez sur le yacht d'un ami dans un accoutre-
ment qui ne convient pas ou qui vous empêche
d'aller et venir à votre aise. Vous vous sentirez
comme le petit garçon qui a laissé tomber su cra-
valeduns la sauce béarnaise au cours d'un diner

ciel...
D'abord, oubliez les ensembles magnifiques en

fine toile blanche, si vous n'êtes pas invité à bord
d'un auper-yacht avec un équipage de 10 ou plus!
A bord d’un baleau, tout le monde, ou presque,
doit travailler; alors, trouvez-vous une solide che-
mise de polyester et coton et un short de denim
fort pour Jouvalr travailler sans fine. Certains
amateurs navigation à voile préférent un léger
chandail de tricot de coton, à manches courtes,
sur lequel ils endossent un coupe-vent léger en
nylonou en dralon lorsque la brise se fait trop
raiche.

_ oyez prêt à subir sokil

cuisant ou pluie glagante

Le pont du bateau est glissant... Que vos
chaussures soient choisies en conséquence. N'ap-
portez pasvos vieux souliers de course à semellss
usées, mais achetez pluiôt ces chaussures À se-
melles crépées à fortes découpes qui collent bien
aux surfaces unies.

Une auire bonne idée pour assurer votre bien-
être à bord, c'est de vous coiffer d’un calot de
marin. Le soleil tape dur sur le crâne, au large !

Pour les pluies froides et soudaines, un parka
est essentiel. Fermeture à glissière et capuchon
vous protégeront.

CEAoki FSQUIRE MAGAZINE   
Ôher monsieur SioflLor,

Q. — Voulez-vous conseiller un golfeur dans
l'achat d'une coiffure confortable ot qui paraisse
bien ?

E. 0. B.

R. — Ce ceuvre-chef doit remplir deux réles : veus protéger
et de la pluie et conserver voire tête aussi fraiche que

chapeau de paille fera l'affaire. Ou encore un de
cos casques avec armature intérieure qui maintient le thew
de la velure et prévient la transpiration en laissant clrcul ri

,—Yatil différence entre le soulier
ou soulier de course ordinaire et celui

qu'on doit porter pour le yachting ?

R. différence, même si les deux sortes de chavs-
toile. Tout est dans la semelle. Les souliers

de larges découpes en cie et aseurentavec ver a
pont humide ot glissant.

Pour obtenir ves patrons Imprimés :
a Ea adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

th) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
c) Pour chaque patron, veuillez inclure un bus le

poste ou la sonime requise sous forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

La marche & suivre et les indications son’
imprimées en ‘rançais sur chacune des pièces

des ‘“Pacrons du Petit Journal”. Remarques
le prix qui varie pour les différents modèles.

memes Pout éviter foul relard, adresser voire envelopne de la manière suivante :

LE PETIT JOURNAL
Sarvice des Patrons

Suite 800

5460, avenue ROYALMOUNT
MONTREAL

 

Préperez fe printemps + Choi
voire premier patron grelust printe
aié parmi 350 idées ori

sieges

9135
Deux morceaux

de tissu
suffisent pour
confectionner
cette tunique.
La blouse qui

 

 

ture :
ray, 

Première adition de nos mores Cou-

gratuit valant 50 cents sur
d'achai des patrons de modélistes à
3} Envoyez 50 cents pour votrt bro.
chure. Couture collechon 10.

l'accompagne
est de coupe

ns eriginau», plus un classique.

 

Le patron
s'obtient dans

les tailles
10 à 18.  

 

La taille 16
requiert 2%

verges de tissu
de 39 pouces

pour la
tunique et 2

verges de tissu
même

largeur pour la
blouse.

Prix : 50 cents.

9351
are

 

ne
Elégante robe
princesse el

jaquette
assortie. Le

patron
s'obtient dans

les tailles
fillettes

6-B-10-12-14.
La taille 10

requiert
2% verges de
5 tissu de

pouces pour
la robe et
1% verge de

tissu de même
largeur pour
la jaquette.

Prix : 56 cents.
 

 

9351
Madame sera

fière de
cet ensemble
qu'elle pourra

porter en
maintes

circonstances.
Le patron

s'obtient dans
les demi-tailles
124 à 224.
La taille 166
requiert 27%

verges de tissu
de 35 pouces

pour la robe et
1% verge de

tissu de même
largeur pour la

quete,
Prix : 58 cents. 
   9134 — Une petite robe que
vous aimerez enfiler pour al
ler faire vos courses matina-
les. Le patron s'obtient dans
les demi-tailles 14%, à 244.
La taille des Silent 3%
verges u pouces.
Prix : 50 conts.   

9196 — Vous l'aimerez dans
ses deux versions : jupe droi-
te ou jupe à plis

tron s'obtient dans les tail-
es 10 & 20. La taille 16, avec
plis creux, requiert 4 verges
de tissu de 39 pouces. Pri
50 cents.

#408 — Cette robe fourreau
est très facile à fabriquer.
Son originale encolure en V
vous charmera. Le patron
s'obtient dans les tailles 10 à
20. La taille 16 requiert 2%
verges de tissu de 48 pouces.
Prix : 50 conte.

creux. Le

  
 

  



 

   

Pour obtenir les paîrens
HAUTE COUTURE de “Pat
Journal”, enveyes $1.00 (tame

comprise) en argent ev bon de
peste (pas de timbres), mention-
nant lisiblement ves nom, adres-

LE PETIT JOURNAL

Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,
Montréal 9.
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L'étiquette à La plage...

 

 

    
 

 

 

  
 

‘ Miroir de la mode

, vous peusez
try-cluba” selects ou aur ca-
barets de nuit de grand luxe,
S'À en est ainsé. vous n'êtez pas
de voire époque. Les fourrures
sont pour loutes les femmes —
les fourrures ou les simili-four-
rures de qualité. Eu fait, les
imitations de fourrure soul par-
venues à maturité et elles se-
rout de plus en plus populaires
à l'automne. L'article euthenti-
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Etant tout juste de retour d'une plage élégante,
J'acrive armé de plusieurs observilions,

En principe, veus êtes toutes les créatures de
grace, de santé, de vitalité et de politesse, ce qui
pourrait être ies composantes essentictles de la

auté, au sens large du mol. Je répele : ce qui
rait être, En fuit, plusieur: d'entre vous ont
ju d'améliorations considérables. C'est pour-

quoi je vous présente le Petit résumé d'étiqueite
d'Oleg Cassini pour la plage ‘et la piscine’,

1 — Toutes les femmes qu'on voit sur les plages
nes — en public, n'imporle où — avec See

is en rouleaux, ou des pinces à coiffer dans
les cheveux, ou tout autre signe d’une chevelure
mai soignée, devraient être renvoyées à leur
foyer.
2 — C’est tout à fait acceptable — c'esl méme

irés charmam — de voir des hommes parler a
des femmes à qui ils n'ont pas élé présentés...
à la plage. ‘Notez bien que c'est mou livre d'éti-
quette a mei.
3— Les qui secoucat n'imperte oh des

serviettes rgées de sable. surleut dans ma
direction, devraient payer l'amende.
4— La femme (rop confiante qui perte un

costume de bam sans parte du haut mérite
d'attraper ua bon coup de soleil |
5— Les (alous hauts sont de mauvais goût

avec les vêtements de . tout comme avec

tout ce qui dérange ln tranquillité et la solitude
des autres devrait être um motif de reavei,
7— Hare sur les radios & transistor !
#— Premez autant de sein a harmoniser ves

È

1 Fd t
r i i ;

11 — A devrait y avoir une quantité déterminée
de tissu ‘en pouces carrés) requise pour cacher
le surplus de chair des dames trop rondclelies
qui envahissent nes plages. Ne lenez pas comple
de la société des riches: notre société devient
rapidement la société des gros-gras ‘résultat
direct de l'affluence de la fertune). C'est une insul-
te à la sensibilité des hemmes qui désirent con-
templer des femmes dignes d'admiration.

12 — Si vous n'étes ceupeble d'aucun de ces
mumquements au bon geût et aux bonnes maniè-
res. je regreite de n'avoir passé une journée
a voire plage ou à votre piscine.

 vous avez l'adelescence.
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C’EST LA VIE... 2

par FRED NEHER

1709/8

“TOI ET TA
À DANSE DE LA

VU /X0 PUIEF ‘
Te 7 -

  

    

    

  

 

   

   

"OU EST LE REGLEMENT QUI M'EMPECHE DE PARLER MEME AU MILIEU
DU PARCOURS ?”

  

 

   “IL FERAIT
N'IMPORTE
QUOI POUR
FAIRE RIRE |"
  

  

   

  

  

 

 

 

“C'EST MONSIEUR BENOIT,
IL VEUT EMPRUNTER UNE
TASSE D'ESSENCE POUR SA
TONDEUSE."     

"VOILA L'ARGENT DU MARCHE QUI S'EN VA; JE
DIRAI À ROMEO QUE C'EST LA SEMAINE DE
PERTE DE POIDS...” 

 

  "JOS, AIMERAIS-TU

ME VOIR DANS UNE
ROBE DU SOIR FANTAS.

Ma, TIQUE, POUR SEULE.
JA MENT 51757.

  

 

   

  

 

  

   


